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1 Présentation de l’IRPA 

1.1 Vision 

L’Institut royal du Patrimoine artistique (IRPA), institut scientifique pluridisciplinaire belge, étudie, 
photographie, analyse, conserve et valorise les oeuvres d’art du patrimoine des origines à nos jours, dans une 
large perspective de développement durable. 
Lien privilégié entre l’art et la science, l’Institution doit s’épanouir, s’agrandir et être un modèle de référence 
incontournable en se positionnant dans le top 10 des institutions nationales et internationales similaires. Cette 
vision se traduit par les actions suivantes :  

- Agir dans le cadre d’une gestion moderne et efficace, en faveur de la préservation du patrimoine 
culturel et artistique, par l’inventorisation photographique, la réalisation de constats d’état, 
d’expertises, d’analyses scientifiques et d’interventions de conservation-restauration, et ce dans une 
large perspective de développement durable ; 

- Susciter des recherches interdisciplinaires de pointe portant sur l’art belge, sur les biens culturels du 
pays, sur les méthodes de conservation-restauration, ainsi que sur les techniques et matériaux 
utilisés ; 

- Valoriser et diffuser l’ensemble des données documentaires d’ordre scientifique, photographique et 
technique, ainsi que l’exceptionnel know-how et le diffuser dans les milieux politiques, scientifiques, 
culturels, éducatifs et médiatiques. 

 

1.2 Missions 

Les missions de l’IRPA ont été définies lors de sa création (arrêté du Régent du 24 juin 1948) et actualisées par 
le Conseil scientifique en sa séance du 13 mars 1989. Elles ont été approuvées par la Commission 
interministérielle de la Politique scientifique (7 septembre 1998). L’arrêté royal du 8 avril 2002 (modifié par 
l’AR du 24 juillet 2008) précise que l’IRPA est un établissement scientifique fédéral dépendant du ministre qui 
a la Politique scientifique dans ses attributions et définit nos missions : 
 
Les missions de l’Institut royal du Patrimoine artistique sont l’étude scientifique et la conservation du 
patrimoine artistique national : 

1. par l’établissement d’un inventaire photographique des oeuvres d’art ;  
2. par la gestion des données documentaires, scientifiques et techniques relatives au patrimoine 

artistique ; 
3. par la valorisation et la diffusion des données scientifiques aux plans national et international ; 
4.  par des recherches sur l’art belge, les matériaux et les techniques utilisés dans l’art et l’artisanat ; 
5. par le contrôle et le développement des méthodes et des matériaux de conservation ; 
6. par la préservation et le traitement des biens culturels et l’aide aux initiatives entreprises en ce sens ; 
7. par la participation active à des assemblées scientifiques et à des projets de recherche nationaux et 

internationaux. 
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1.3 Activités 

Historiens de l’art, photographes, chimistes, archéologues, ingénieurs et conservateurs-restaurateurs 
effectuent des recherches interdisciplinaires de pointe sur les matériaux et les techniques utilisés dans le 
patrimoine et sur les produits et les méthodes de conservation-restauration.  

- Étude : recherche fondamentale en histoire de l’art, en sciences exactes et en conservation-
restauration. Description approfondie de l’inventaire photographique. Participation à des projets 
nationaux et internationaux donnant naissance à des publications, des expositions, des rencontres. 
Collaboration constante et fructueuse avec des organismes internationaux importants pour le 
patrimoine (ICCROM, ICOM, IIC, RIHA…). 

- Conseils : aux chercheurs, aux gestionnaires de collections publiques (musées, organisateurs 
d’expositions, fabriques d’églises), d’administrations du patrimoine et de collections privées. Études 
et constats d’état, à l’IRPA et in situ.  

- Pré-étude avant la conservation et la restauration : recherches historiques et iconographiques, études 
techniques et analyses scientifiques des œuvres, propositions de traitement. 

- Traitements de conservation et de restauration, à l’IRPA ou in situ : conservation préventive et 
curative. Restauration de l’œuvre dans le respect de son état original et de son vécu. Dans le choix 
des traitements, la philosophie de l’IRPA est intervention minimale et réversibilité maximale. 

- Activités et diffusion d’outils pour les chercheurs et pour le grand public : publication du Bulletin de 
l’IRPA, de monographies, catalogues d’exposition ou actes de colloques (collection Scientia Artis, 
séries Corpus, Répertoire et Contributions du Centre d’étude des Primitifs flamands), participation au 
RIHA-Journal, etc. Mise à disposition sur Internet de l’inventaire photographique et de différentes 
banques de données interconnectées via un moteur de recherche commun : BALaT (balat.kikirpa.be). 

Organisation de cours, de congrès et de séminaires. 
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1.4 Direction générale 

Comité de direction du SPP Politique scientifique fédérale  
Dates des réunions : 18/01, 22/02, 29/03, 17/05, 05/09, 18/10, 06/12 
Sous la présidence de Monsieur Philippe Mettens 
 
Conseil de direction 
Dates des réunions : 07/01, 04/02, 13/02, 08/03, 08/04, 06/05, 03/06 (chercheurs supplémentaires), 13/06 
(budget), 05/08, 03/09, 01/10, 04/11, 12/11, 05/12  
Conformément à l’arrêté royal du 26 mai 1999 (Mon. Belge du 25/06/1999, p. 23918-23920), le Conseil de 
direction est composé du directeur et des chefs de département. Le règlement d’ordre intérieur du Conseil de 
direction de l’IRPA a paru au Moniteur belge du 10 mars 2000, p. 7264-7266. 
 
Président : Chr. Ceulemans, Directeur général a.i. 
Secrétaire : P.-Y. Kairis, Chef du département Conservation-Restauration (jusque fin avril)  
Membres : 
H. De Clercq, Chef du département Laboratoires  
C. Stroo, Chef de travaux principal puis chef du département Conservation-Restauration (à partir du 1

er
 mai)  

Invités : 
J. Ankaye, Safety & Facility Manager 
J. Schonk, Attaché Ressources humaines 
H. Opstaele, Attaché ICT 
C. Bourguignon, Responsable de la cellule Valorisation-Communication 
 
Commission de gestion 
Dates de réunion : 24/04, 26/06, 06/11  
Suite à l’AR du 1

er
 février 2000 (Mon. belge du 08/03/2000 p. 6962-6972) fixant les règles organiques de la 

gestion financière et matérielle des établissements scientifiques de l’État relevant du Ministre qui a la Politique 
scientifique dans ses attributions, en tant que services de l’État à gestion séparée, et l’AM du 16 février 2000, 
l’IRPA fait désormais partie du Pôle Art et la composition de notre Commission de gestion est la suivante (à 
partir du 1

er
 avril 2013). 

 
Avec voix délibérative : 
R. Van De Walle, Président, Conseiller général BELSPO  
Chr. Ceulemans, Vice-Présidente, Directeur général a.i. IRPA  
M. Draguet, Vice-Président, Directeur général des MRBAB, Directeur général a.i. des MRAH  
M. Beumier, Conseiller général BELSPO, suppléant  
R. Renier, Conseiller BELSPO  
J. Berghmans, Membre externe  
L. Van Steenbergen, Membre externe  
A. De Waele, Membre externe  
L. Dermine, Membre externe  
 
Avec voix consultative : 
J. Lust, Secrétaire, Attaché BELSPO  
K. Bartik, Présidente du Conseil scientifique de l’IRPA  
E. Moeyaert, Inspecteur général des Finances (à partir du 16/02)  
Y. Gobert, Conseiller BELSPO 
I. Depoorter, Comptable auprès de l’IRPA  
C. Janssen, Directeur d’appui auprès des MRAH  
E. Gubel, Chef de département des MRAH  
F. Leen, Chef de département des MRBAB  
P.-Y. Kairis, Chef du département Conservation-Restauration de l’IRPA (jusqu’à fin avril)  
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Autres 
J. Schonk, Attaché auprès de l’IRPA  
B. Vrancken, Attaché détaché auprès des MRBAB – BELSPO  
G. Auquier, Conseiller détaché auprès des MRAH – BELSPO 
 
Conseil scientifique  
Date de réunion : 12/09  
Présidente : Prof. K. Bartik (ULB) 
Vice-Présidente : Chr. Ceulemans, Directeur général a.i. 
Membres : 
Prof. P. Hoffsummer (ULg) 
Prof. Barbara Baert (KULeuven) 
H. De Clercq, Chef du département Laboratoires 
P.-Y. Kairis, Chef du département Conservation-Restauration de l’IRPA (jusqu’à fin avril)  
 
Jury de recrutement et de promotion  
Président : M. Beumier, Conseiller général  
Rapporteur : Chr. Ceulemans, Directeur général a.i.  
Membres :  
Prof. Peter Vandenabeele (UGent) 
Prof. D. Martens (ULB) 
H. De Clercq, Chef du département Laboratoires 

Comité pour la prévention et la protection  

Dates des réunions : 19/03, 25/06, 10/09, 10/12 
Délégation de l’autorité : 
Présidente : Chr. Ceulemans, Directeur général a.i. 
Secrétaire : N. Irkhine, assistante administrative 
Membres :  
H. De Clercq, Chef du département Laboratoires 
P.-Y. Kairis, Chef du département Conservation-Restauration de l’IRPA (jusqu’à fin avril)  
C. Stroo, Chef de travaux principal puis chef du département Conservation-Restauration (à partir du 1er mai)  
J. Ankaye, Safety & Facility Manager 
J. Schonk, Attaché Ressources humaines 
Personnes de confiance : 
M. Van Bos, Chef de travaux 
Ch. Fontaine-Hodiamont, Chef de travaux principal 
Conseiller en prévention : R.-A. Rago 
Délégation des organisations syndicales : X. Monfort (CGSP-ACOD), E. Warner (CSC-ACV), J.-P. Van Autreve 
(CGSP-ACOD)  
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1.5 Organigramme 
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2 Aperçu de l’année 

Malgré un contexte quelque peu instable, l’IRPA a débordé d’initiatives et de projets importants en faveur de 
l’étude et de la conservation du patrimoine culturel de notre pays : vastes campagnes de documentation 
photographique venues enrichir la photothèque, études d’œuvres aussi bien du point de vue de l’histoire de 
l’art que des points de vue matériels et techniques, études des méthodes et produits utilisés en restauration, 
traitement d’œuvres et publication des nouvelles découvertes. 

À l’automne 2013, l'IRPA a lancé BALaT (Belgian Art Links and Tools), un nouveau moteur de recherche qui 
permet d'effectuer simultanément une recherche dans quatre banques de données : la photothèque de l'IRPA, 
la bibliothèque, le Dictionnaire des peintres belges et un répertoire des personnes et institutions. Presque 
toutes les photos sont désormais téléchargeables gratuitement et de nouvelles fonctionnalités facilitent la 
recherche. En proposant cet outil, l'IRPA renforce encore son rôle de carrefour d'informations sur le 
patrimoine artistique et culturel de notre pays. 

Parmi le million de clichés conservés dans la photothèque de l’Institut, plusieurs milliers sont consacrés au 
patrimoine Art nouveau. Dans le cadre du projet européen Partage Plus, auquel ont collaboré, de 2012 à 2014, 
23 institutions disséminées dans 21 pays, ces clichés ont été numérisés et rendus accessibles au public via le 
site Europeana. L’IRPA a ainsi permis d’étoffer l’immense collection virtuelle réunie par Partage Plus. 

En avril, l’IRPA a inauguré un accélérateur de particules couplé à un spectromètre de masse dernière 
génération (MICADAS - Mini carbon dating system) développé spécialement pour la datation radiocarbone : 
une première en Belgique ! Les datations sont désormais réalisées entièrement dans notre pays, ce qui offre 
un fameux gain de temps et de nouvelles opportunités de recherche. L'IRPA a bénéficié du soutien de la 
Loterie nationale pour l'acquisition de cet appareil et un local a été spécifiquement adapté pour son 
installation par la Régie des Bâtiments. 

L’ensemble de l’IRPA a continué de se mobiliser autour de l’Agneau mystique des frères Van Eyck (1432), 
œuvre majeure conservée à Gand. Une équipe de spécialistes effectue actuellement, de 2012 à 2017, son 
traitement de conservation. En juin, le bilan des neuf premiers mois d’étude et de traitement a été dressé pour 
la presse. Les huit panneaux des volets extérieurs du polyptyque sont les premiers à être traités. Après avoir 
été largement documentés (photographies haute résolution sous lumière normale et lumière ultraviolette, 
photographies techniques de détails), ils ont été nettoyés, puis les couches de vernis jaunis les plus récentes 
ont été progressivement enlevées. La commission internationale d'experts s'est ensuite réunie et a décidé à 
l'unanimité de poursuivre l'enlèvement des anciens vernis et surpeints, ce qui facilitera le fixage des 
soulèvements, rendra possible l'élimination des surpeints, retouches et fragments de couches de vernis qui en 
vieillissant ne seraient peut-être plus solubles et nous rapprochera des couches picturales d'origine peintes par 
les frères Van Eyck et de toutes leurs qualités esthétiques.  

L’institut a organisé de nombreux événements, journées portes ouvertes, journées d’études et colloques 
qui ont rassemblé au total plusieurs centaines de spécialistes et amateurs d’art : le colloque sur les portails 
romans de la cathédrale de Tournai organisé en collaboration avec la DG04 de la Région wallonne, la journée 
d’étude From Carpentry to Joinery, co-organisée par le laboratoire de dendrochronologie de l’IRPA, l’Université 
de Namur, l’Université libre de Bruxelles et les Musées royaux d’Art et d’Histoire, un workshop sur la 
conservation préventive, le 14

e
 séminaire d’histoire de l’art sur l’art du vitrail monumental, etc. L’IRPA a 

également organisé plusieurs réunions d’experts internationaux, entre autres autour de la campagne de 
restauration du Retable de Saint-Denis et de l’Agneau mystique. 

Au plan international, l’IRPA s’est associé à l’ICCROM pour organiser un Forum on Conservation Science. 
Hilde De Clercq, chef du département Laboratoires, a été élue dans le conseil de cet organisme international. 

En ce qui concerne les publications, la collection des Contributions à l’étude des Primitifs flamands s’est 
enrichie d’un ouvrage consacré à l’enlumineur hainuyer Marc Caussin, et le Bulletin 33 de l’IRPA est paru. Mais 
l’année 2013 a surtout été marquée par la parution du premier e-book de l’IRPA : le livre A Masterly Hand. 
Interdisciplinary Research on the Late-Medieval Sculptor(s) Master of Elsloo in an International Perspective est 
paru à la fois en version papier et en version électronique. Il rassemble les résultats de deux ans d’étude 
interdisciplinaire intensive autour du Maître d’Elsloo, nom donné à plusieurs sculpteurs du gothique tardif 
actifs sur le territoire de l’actuelle Euregio Meuse-Rhin. Comme les autres opus de la collection Scientia Artis, il 
est très richement illustré avec des photographies jusqu’ici inédites. Cet e-book attractif et d’une grande 
facilité d’utilisation est accessible gratuitement sur www.kikirpa.be. Ses plus : il permet de zoomer dans la 
plupart des photos et de profiter des liens directs créés entre l’inventaire et BALaT, la banque de données de 
l’IRPA. 
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Dans le cadre du programme BRAIN-be de Belspo, l’IRPA a obtenu deux projets pionniers (GuilleMets. 
Disentangling the Masters of Guillebert de Mets : An Interdisciplinary Approach et Verona. Van Eyck Research 
in OpeN Access) et un projet de 4 ans (ELINC), qui pourront démarrer en 2014.  

Les missions importantes confiées à l’IRPA témoignent de la grande estime manifestée pour son travail par 
ses partenaires : les Régions wallonne, bruxelloise et flamande, les Communautés, les fabriques d’église, les 
collectionneurs privés, etc. L’IRPA n’a de cesse de renforcer ces collaborations et a organisé à ce titre plusieurs 
séances d’informations spécifiques en 2013. 

 
 
 
Christina Ceulemans 
Directeur général a.i. 
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3 Actions 

3.1 Aperçu 

Très souvent, un même dossier, qu’il s’agisse d’un avis, d’une étude ou d’un traitement, est traité 
conjointement par plusieurs départements. Les interventions ont été groupées selon le type d’objet, de 
recherche ou de traitement. Elles sont ici classées chronologiquement selon la date de la demande. 
Rappelons que l’IRPA ne prend pas l’initiative des interventions : les Régions sont compétentes pour les biens 
immobiliers et les Communautés pour les biens mobiliers. 
 

En 2013 330 nouveaux dossiers ont été ouverts (362 en 2012). Depuis 2001, ce chiffre évolue comme suit :  

 

 

La répartition des demandes de 2002 à 2013 a été la suivante (en %) : 

 

 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 

Provenance géographique 

Flandre 31 28 36 25,16 29,28 36,81 29,46 46,91 50,47 42,82 34,53 39,10 

Wallonie 25 24 30 34,22 32,32 22,76 24,65 19,51 12,56 12,65 21,00 16,36 

Bruxelles 33 17 20 32,45 30,66 23,72 34,84 26,91 23,70 26,77 29,83 24,54 

Pays étrangers 11 31 14 8,17 7,74 16,71 11,05 6,67 13,27 17,76 14,64 20,00 

Type d’institutions 

Églises et institutions 
religieuses 

27 24 30,77 28,26 29 21,79 16,43 27,65 36,26 11,92 12,15 15,15 

Musées 35,50 32 27,98 26,05 21 31,48 28,61 24,44 23,93 16,06 14,64 15,45 

Secteur privé 

Privés 10 20 15,03 10,38 17,40 22,28 34,56 23,22 20,85 28,95 25,97 36,67 

Châteaux 1 2 8,04 1,10 3,04 1,45 1,13 0,74 0,24 0,48 1,93 1,82 

Services publics 

Communes, Provinces, 
CPAS 

5,50 7 5,94 2,65 1,66 2,42 3,40 5,19 3,08 2,19 5,25 6,36 
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Régions 8,50 3 1,40 6,40 5,53 6,54 5,67 4,94 2,13 4,38 9,94 8,18 

Communautés 1,50 - 0,35 - - - 0,57 0,74 0,24 9,00 10,77 2,43 

Ministères, Palais 
royaux, 

Établissements 
scientifiques, 

Ambassades, UE 

7,50 9 4,90 19,65 19,61 10,41 5,95 10,86 10,19 21,41 15,19 10,30 

Universités 3 3 4,54 5,07 1,38 3,15 2,55 2,22 2,84 5,35 3,87 3,64 

Fondation Roi 
Baudouin 

- - - - - 0,48 1,13 - - - 0,29 - 

Cercles 
archéologiques 

0,50 - 1,05 0,44 1,38 - - - 0,24 0,24 - - 
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3.2 Projets de recherche scientifique 

Finance-
ment 

Date début Date fin Programme Projet Responsable Collaborateurs Budget 

BELSPO 01/01/2010 30/06/2014 Action 1 Art moderne et contemporain au laboratoire: étude 
analytique de la matière picturale du XX

e siècle 
Saverwyns S. Fremout W. 243.000,00 € 

BELSPO 01/01/2012 31/12/2016 Action 1 L'Agneau mystique au laboratoire 60 ans après Paul 
Coremans. L'apport des nouvelles techniques analytiques 

Sanyova J. Sanyova J.                    
Glaude C. 

217.000,00 € 

BELSPO 01/10/2009 30/09/2013 Action 2 Datation et étude de la provenance de cuir, soie et laine via 
la datation radiocarbone et la proportion d'isotopes stables  
d'acides aminés 

Van Strydonck M. Boudin M. 159.600,00 € 

BELSPO 1/10/2012 30/09/2013 Chercheurs 
supplémen-
taires 

Les activités des ACL entre 1948 et 1965 : inventaire et 
synthèse des archives historiques de l'IRPA jusqu'au décès 
de son premier directeur Paul Coremans, en portant une 
attention particulière au dossier de l'Agneau mystique 

Claes M.-C.         
Vanwijnsberghe D. 

Deneffe D. 38.120,00 € 

BELSPO 1/10/2012 30/09/2013 Chercheurs 
supplémen-
taires 

Les peintures murales en Belgique aux XV
e et XVI

e siècles : 
iconographie, fonctions et contexte 

Kairis P.-Y. Collas I. 38.120,00 € 

BELSPO 01/09/2012 30/09/2014 AGORA AGORA3D Buelinckx E.            11.200,00 € 

BELSPO 01/09/2012 31/12/2014 AGORA Multita Buelinckx E.          L'Heureux V. 90.250,00 € 

BELSPO 1/04/2012 31/12/2016 S2-ART Long-term role and fate of metal-sulphides in painted 
works of art 

Sanyova J. Vermeulen M. 281.760,00 € 

BELSPO 1/12/2013 28/02/2018 BRAIN GEPATAR (Geotechnical and Patrimonial Archives Toolbox 
for Architectural conservation in Belgium) 

De Clercq H. Hayen R. 151.650,00 € 

Chancelle
rie 

01/12/2013 31/12/2017 Programme 
commémo-
ratif 14-18 

Le patrimoine artistique belge dans la Grande Guerre : 
arme ou mode de résistance 

Claes M.-C.          SW1 + C1 398.000,00 € 

EU 1/01/2009 31/12/2013 7e 
programme 
cadre: 
CHARISMA 

CHARISMA: Cultural Heritage Advanced Research 
Infrastructures: Synergy for Multidisciplinary Approach to 
Conservation-restoration  

Sanyova J.            
Vanden Berghe Ina 

Sanyova J.            
Vanden Berghe 
Ina  Van Bos M.       
Coudray A. 

  

EU-
Interreg 

1/01/2008 31/12/2013 Portico Towards future-proof historic cities: étude du climat-
riskassessment des matériaux de construction (Utrecht-
Domplein, Köln, Arlon) 

De Clercq H. De Clercq H.           
Hayen R.         
Monfort X.                   
Rich M.                          
Godts S. 

67.000,00 € 

EU 01/07/2012 30/04/2014 CIP-ICT-PSP Partage Plus: Digitising and Enabling Art Nouveau for 
Europeana 

Buelinckx E.          Resseler M. 101.140,00 € 

EU 01/03/2013 31/08/2015 CIP-ICT-PSP ATHENAPLUS Buelinckx E.          Van Eyck I. 89.600,00 € 

EU 01/01/2013 31/12/2017 7FP PREFORMA: Preservation formats for culturel information 
and e-archives. 

Buelinck, E.            7.000,00 € 

Bru-Cap     
IRPA 

01/01/2013 07/05/2014 Documenta-
tion 

Inventaires et glossaire des papiers peints  Augustyniak A.-S.   
Claes M.-C. 

Wailliez W.              
Busoni E. 

  

Getty 
Foundatio
n 

12/04/2013 01/05/2015 Documenta-
tion 

Nouvelle édition, en ligne et en anglais, du livre d'Hélène 
Verougstraete, Cadres et supports dans la peinture 
flamande aux XVe et XVIe siècles 

Ceulemans C. Van Eyck I. 100.000,00 € 

InBEV 1/10/2012 31/03/2013 Documenta-
tion 

Étude des moulages sur la base de la documentation 
photographique de l'IRPA et introduction des données en 
Adlib. 

Patigny, G.    Peters, 
F. 

Van Woensel J.     
Dezutter E. 

Subvention 
stage (InBev 
Baillet Latour) 

InBEV 1/10/2013 31/06/2014 Documenta-
tion 

Valorisation du fonds Ivo Bakelants: L'art du vitrail en 
Belgique (en vue d'une publication) 

Lecocq  I. Anquinet E. Subvention 
stage (InBev 
Baillet Latour) 

InBEV 1/10/2013 31/03/2014 Documenta-
tion 

Création d'une base de données sur toutes les peintures 
reprises dans les 14 volumes de l'Early Netherlandisch 
Painting (1967-1976) de Friedlander, actualisée avec la 
documentation du Centre des Primitifs flamands de l'IRPA 

Fransen  B.  Van Eyck E. Subvention 
stage (InBev 
Baillet Latour) 

IRPA   2013 2015 Documenta-
tion 

Inventaire et étude scientifique des vitraux dans les 
intérieurs privés de Wallonie (en vue d'un colloque et 
d'une exposition à Mons ou Charleroi) 

Ceulemans C. Lecocq  I.   
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3.3 Publications scientifiques  

Titre Responsable Financement Budget 

‘Ung bon ouvrier nommé Marquet Caussin’. Peinture et 
enluminure en Hainaut avant Simon Marmion 
(Contributions à l’étude des Primitifs flamands, 12 ) 

Vanwijnsberghe D. Fonds Courtin-
Bouché 

25.000,00 € 

Bulletin de l'Institut royal du Patrimoine artistique 33 Cellule Valorisation & 
Communication 

Dotation 30.000,00 € 

A Masterly Hand. Interdisciplinary Research on the Late 
Medieval Sculptor Master of Elsloo in an International 
Perspective. Proceedings of the Conference held at the 
Royal Institute for Cultural Heritage in Brussels 20-21 
October 2011 (Scientia Artis 9) 

Ceulemans C. & 
Peters F. 

Dotation 2013 30.000,00 € 

3.4 Évènements  

Date Évènement Nbre 

25/02/2013 Conférence Prof. Targovski (atelier peinture) 12 

26/02/2013  Colloque Partage Plus 
Documenter, conserver et restaurer 
le patrimoine Art nouveau 

59 

21/04/2013 Portes Ouvertes dans le cadre de l’Erfgoeddag  

25/04/2013 Conférence de presse De nouvelles perspectives 
pour la datation radiocarbone (inauguration 
MICADAS) 

60 

27/05/2013 Réunion de la commission internationale pour 
l’Agneau mystique, Gent, MBA 

45 

27/06/2013 Conférence de presse Le traitement de 
conservation-restauration et l’étude de l’Agneau 
mystique : bilan des neuf premiers mois 

 

27-
28/06/2013 

Workshop Assessing and managing risks to your 
collections  

46 

27/09/2013 Nuit des Chercheurs  

27/09/2013 Séance d’information pour le groupe « Équipes 
relais », diocèse de Tournai 

16 

17/09/2013 Réunion de la commission internationale pour 
l’Agneau mystique, Gent, MBA 

25 

03/10/2013 Séance d’information pour la DGOA, Région 
wallonne 

25 

15/10/2013 Remise des prix du concours photos Églises 
ouvertes 

85 

26/10/2013 Lors de leur Joyeuse Entrée à Gand, visite par le roi 
et la reine de l’Agneau mystique à la cathédrale 
Saint-Bavon 

 

31/10/2013 CO-MA : Safeguarding Image collection 95 

05/11/2013 Remise des prix du concours photos Wiki loves 
Monuments 

30 

08/11/2013 Symposium De bijdrage van chemisch onderzoek 
aan de kunst. Analyse, restauratie en conservatie 
van kunstvoorwerpen vroeger en nu 

90 
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29-
30/11/2013 

From carpentry to joinery: Floors and ceilings, 
Shutters and frames, Doors and panelling In 
medieval and modern Architecture 

90 

03/12/2013 Séminaire d'histoire de l'art n°14 
Regards d’historiens de l’art sur l’étude du vitrail 
monumental en Belgique 

68 

12/12/2012 Portes Ouvertes ‘spécial Étudiants’ (journée - 223 
participants) 
Visite VIP pour l’UNESCO (soirée – 80 participants) 

283 

19/12/2013 Séance d’information pour le service du patrimoine 
culturel de la Fédération Wallonie-Bruxelles 

25 

TOTAL  1054 
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3.5 Coups de projecteur sur quelques réalisations et projets  

3.5.1 Département Documentation 

3.5.1.1 Imagerie (sous la direction de Christina Currie)  
Cette année, le département Documentation a été marqué par la fusion des services d’imagerie scientifique et 
photographique sous la responsabilité de Christina Currie, suite au départ à la retraite, fin 2012, du précédent 
responsable du service photographique. Des réunions de service bimensuelles ont été mises sur pied afin 
d’encourager des synergies entre les deux cellules désormais réunies. Les résultats de ces rencontres, et des 
entretiens individuels avec chacun des membres du service, ont été très fructueux.  

La formation continue est importante pour le service. Le logiciel « Photoshop CS6 » a ainsi été acquis et tous 
les membres de l’équipe ont pu suivre une formation. Le transfert des connaissances individuelles au sein de 
l’équipe est également vivement encouragé, par exemple l’apprentissage de l’utilisation du « Hasselblad » et de 
l’appareil « Phase 1 ». Les membres du service sont aussi invités à partager leurs expériences concernant 
l’éclairage optimal d’une œuvre d’art. Par exemple, les quatre photographes ont travaillé ensemble sur un 
même tableau lors des journées Portes ouvertes du 12 décembre, et ont montré chacun leur propre manière 
d’éclairer l’œuvre. 

L’année 2013 a été ponctuée par de nombreuses missions du service en Belgique et à l’étranger. En Belgique, 
de très nombreuses missions ont été effectuées, y compris plusieurs au Musée des Beaux-Arts de Gand pour la 
documentation de l’Agneau mystique. À l’étranger, entre autres, une mission ambitieuse a été organisée en 
octobre au Château Schloss Eggenberg à Graz en Autriche et au Kunstmuseum Basel en Suisse. Celle-ci 
concernait l’examen, la documentation photographique, la réflectographie infrarouge et la prise de calques de 
quatre œuvres de grand format des frères Pieter et Jan Brueghel.  

En ce qui concerne la numérisation et le scan des photos, le service a reçu l’aide indispensable de Hilke Arijs, 
experte en la matière. Elle a pris en charge la formation de Jenny Coucke et Luc Stokart pour la numérisation de 
la collection d’archives photographiques de l’IRPA. Elle veille également à ce que les conditions de conservation 
des archives lors de la numérisation restent optimales. Afin d’offrir une meilleure efficacité et un lieu de travail 
plus propice le grand bureau des photographes a été réaffecté en salle de scanning et de numérisation. Celle-ci a 
été inaugurée en octobre 2013. 

3.5.1.2 Infothèque (sous la direction de Marie-Christine Claes) 
Migration ADLIB 
En août 2013, l’infothèque a achevé la migration des bases de données de l’IRPA vers le logiciel ADLIB Xplus. 
C’est l’aboutissement de plus de trois ans d’efforts. Cette migration a nécessité une analyse importante des 
banques de données, car l’absence de structuration de champs dans l’ancien système rendait impossible toute 
migration dans des champs structurés. De très nombreuses corrections ont été nécessaires. Après la 
migration, les encodeurs ont été formés à cette nouvelle structure du thésaurus.  
 
Lancement de BALaT (Belgian Art Links and Tools)  

Les différentes banques de données de l’IRPA sont désormais 
rassemblées sous un seul nom : BALaT. Le Service IT de l’IRPA a en 
effet développé un nouveau moteur de recherche qui permet 
d’effectuer simultanément une recherche dans la photothèque, la 
bibliothèque, le thésaurus Personnes & Institutions et le 
Dictionnaire des Peintres belges (avec un lien vers le Répertoire 
des lithographes en Belgique, 1816-1865). Le lancement de BALaT 
a été précédé d’une intense phase de test, à laquelle l’ensemble 
du personnel de l’infothèque et une stagiaire ont participé. Les 
réactions des usagers sont très positives : nous recevons de 
nombreux courriels exprimant la satisfaction quant à une 

meilleure convivialité du module, ainsi que des propositions d’amélioration des fiches de la photothèque.  
Le travail se poursuit : la mise en ligne d’un module personnalisé pour la bibliothèque est prévue pour mars 

2014 ; d’autres répertoires seront progressivement liés. 
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3.5.1.3 Recherche en histoire de l’art et inventaire  
Préparation d’une étude sur les copies dans la peinture liégeoise du XVII

e 
siècle (Pierre-Yves Kairis)  

Les Journées annuelles 2012 de l’Association des Conservateurs d’Antiquités et d’Objets d’Art (CAOA) de 
France avaient pour thème la peinture religieuse du XVII

e
 au XIX

e
 siècle, et en particulier le phénomène des 

copies. Cette rencontre a permis de mieux connaître le système des conservateurs départementaux, qui 
pourrait servir de modèles en Belgique pour l’aide à la gestion du patrimoine mobilier des églises. Ce fut 
l’occasion pour Pierre-Yves Kairis de présenter les enjeux artistiques des copies dans la peinture du XVII

e
 siècle 

dans la principauté de Liège. Il est couramment admis que les peintres de l’école liégeoise se sont montrés 
rétifs au baroque rubénien et préféraient les séductions latines de Rome et de Paris. Or, l’examen des 
nombreuses copies encore conservées dans les églises de la région liégeoise montre la prééminence du 
modèle anversois, plus apprécié qu’on l’a répété. Par ailleurs, les copies de peintures religieuses sont 
tellement nombreuses dans les foyers provinciaux qu’on peut penser que la copie y était souvent la norme et 
l’œuvre originale plutôt l’exception, ce qui suppose une révolution mentale dans l’étude de la diffusion des 
courants artistiques dans la peinture du XVII

e
 siècle.  

 
Partage Plus (sous la direction d’Erik Buelinckx, avec la collaboration de Marie Resseler et Eva Busoni) 
Depuis mars 2012, l'IRPA a rejoint le projet européen Partage Plus, auquel collaborent, pour une durée de 2 
ans, 23 institutions disséminées dans 21 pays. Au total, 75 000 objets relevant du style Art nouveau (bijoux, 
affiches, mobilier, vitraux, céramique, architecture…) seront numérisés et rendus accessibles au public via le 
site Europeana. Ce panorama sera en outre complété par 2 000 modèles 3D. 

La photothèque de l’IRPA conserve une collection unique de plus d’un million de clichés, parmi lesquels 
plusieurs milliers sont consacrés au patrimoine Art nouveau. Ces clichés, pris entre le début du XX

e
 siècle et 

aujourd’hui, viendront bientôt étoffer l’immense collection virtuelle réunie par Partage Plus. 
Un colloque s’est tenu à l’IRPA dans le cadre de ce projet le 26 février 2013.  
 
MULTITA (sous la direction d’Erik Buelinckx, avec la collaboration de Véronique l’Heureux) 
Le projet MULTITA (Belspo, programme AGORA), coordonné par les Musées royaux d’Art et d’Histoire (MRAH, 
Bruxelles) et l’IRPA, valorisera les collections des deux institutions scientifique et culturelle, par la création d'un 
thesaurus plurilingue pour le développement muséologique et numérique des collections artistiques et 
archéologiques. Ce projet a pu se concrétiser grâce au partenariat avec les Musées royaux des Beaux-Arts 
(MRBAB, Bruxelles), la Fédération Wallonie-Bruxelles (Unité héritage culturel, Numérisation des patrimoines, 
Service de la langue française), le Musée de la Ville de Bruxelles, le Rijksbureau voor Kunsthistorische 
Documentatie (RKD, La Haye) et la Fédération et Ressources sur l’Antiquité (FRANTIQ, Paris). 
 
DIGIT-03 (sous la direction d’Erik Buelinckx, avec la collaboration d’Elodie De Zutter) 
En 2013 a débuté la phase préparatoire du programme de numérisation de BELSPO, DIGIT-03 ; le programme 
en lui-même devait commencer à la fin de l’année. La phase préparatoire était centrée sur cinq thèmes ; Erik 
Buelincks a coordonné la filière « supports photographiques », mais les collaborateurs de l’IRPA ont également 
participé aux filières « livres et documents », « 3D » et « OCR et enrichissement de textes ». Parallèlement, le 
projet DIGIT-03 a été mis au point (2014-2018) : la création de trois plateformes différentes avec les interfaces 
nécessaires a été planifiée :  

- une plateforme de numérisation (avec distinction entre d’une part la numérisation effectuée en 
interne et d’autre part la numérisation réalisée par des opérateurs externes (via des appels d’offres 
communs) ;  

- une plateforme commune pour la conservation à long terme ;  
- une plateforme de valorisation : un point d’accès commun (multilingue) au patrimoine numérique de 

tous les ESF.  

http://www.partage-plus.eu/
http://www.europeana.eu/portal/
http://www.kikirpa.be/FR/45/59/Phototh%E8que+en+ligne.htm
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Publication d’une monographie sur l’enlumineur hainuyer Marc Caussin (vers 1430-1479) (Dominique 
Vanwijnsberghe) 

On savait jusqu’à présent très peu de choses sur la peinture de livres en Hainaut avant 
l’arrivée de Simon Marmion à Valenciennes, vers 1458. Le comté ne semblait pas avoir 
jusqu’alors possédé de tradition dans le domaine de la peinture de livre. 

La présente monographie entend battre en brèche cette idée reçue en sortant de 
l’ombre la production de Marc Caussin, un miniaturiste hainuyer qui fut actif à 
Valenciennes dans les années 1430-1470. Quatorze manuscrits ont pu lui être attribués. 
À côté de livres de dévotion au contenu standardisé, cet ensemble comporte aussi des 
commandes plus personnelles, destinées à des bibliophiles aussi prestigieux que 
Philippe de Croÿ, comte de Chimay, ou le duc de Bourgogne en personne, Philippe le 

Bon. L’activité de l’enlumineur a pu être contextualisée grâce à un riche dossier documentaire.  Les manuscrits 
regroupés autour de Marc Caussin permettent quant à eux de reconstruire pour la première fois un milieu 
artistique, social, religieux et intellectuel largement méconnu  

 
Projet autour des moulages (Géraldine Patigny, avec la collaboration de Famke Peters)  
Dans le cadre du financement octroyé par la Fondation InBev Baillet-Latour, l’IRPA a pu recevoir, d’octobre 
2012 à mars 2013, deux stagiaires employées à l’encodage et la recherche sur la collection des moulages en 
plâtre des MRHA. Ces stages ont été supervisés en collaboration avec Famke Peters. Les recherches ainsi 
menées ont produit un éclairage nouveau sur cette collection aujourd’hui presque disparue. Elles ont permis à 
l’IRPA d’entrer en résonnance avec divers projets internationaux d’inventorisation et de mise en valeur de ces 
moulages, démontrant l’intérêt de ces collections pour l’histoire de l’art et la conservation-restauration.  Les 
recherches sur cette collection se sont prolongées en vue de la rédaction d’un projet Pionnier (BELSPO), visant 
à la création d’un musée virtuel à partir des clichés que l’IRPA conserve. 

 
Avancées dans l’étude des vitraux (sous la direction d’Isabelle Lecocq) 

 
L’année 2013 a vu la poursuite d’études en vue de publications : Un siècle d’art du 
vitrail en Belgique : l’atelier Osterrath (1872-1966), Les vitraux continentaux de la 
cathédrale de Lichfield 2 (en collaboration avec Y. Vanden Bemden et le Corpus 
Vitrearum Great Britain), Vitraux de Guerre : commémorations dans la lumière et la 
couleur (en collaboration avec Y. Dubois), Rondels, pièces et panneaux peints sur 
verre de dimensions réduites conservés en Belgique. IV. Région de Bruxelles-Capitale 
(Corpus Vitrearum. Belgique. Série Recensements/Checklist », IV ; avec G. Bral et V. 
Montens), Les vitraux monumentaux de la seconde moitié du XVI

e
 siècle et du XVII

e
 

siècle conservés en Belgique. Région de Bruxelles-Capitale (Corpus Vitrearum. 
Belgique. VII, avec G. Bral et E. Shortell). 

MRAH, inv. 9030 

Ces études permettent de valoriser le patrimoine artistique belge et d’approfondir l’étude des collections 
fédérales. En effet, le volume d’inventaire sur les rondels, pièces et panneaux (…) conservés dans la Région de 
Bruxelles-Capitale ne considérera que les collections publiques, parmi lesquelles la riche collection des Musées 
royaux d’Art et d’Histoire (MRAH). À cette occasion, l’inventaire de la collection des Musées est vérifié 
conjointement avec Valérie Montens, conservatrice aux MRAH et une campagne de photographie 
systématique de la collection est réalisée parallèlement par l’IRPA.  

Outre les actions et réflexions menées dans le cadre des missions de l’IRPA et des activités du Corpus 
Vitrearum-Belgique et du Comité wallon pour le vitrail associé au Corpus Vitrearum, des missions ont été 
effectuées à l’étranger, notamment pour le Comité international du Corpus Vitrearum et le Comité scientifique 
international pour la conservation des vitraux.  

L’IRPA a également eu l’opportunité de prendre en charge le traitement de l’inventaire des vitraux XIX
e
 et 

XX
e
 siècles réalisé par le maître-verrier anversois Ivo Bakelants. Une bourse du Fonds InBev-Baillet Latour a 

permis l’engagement d’une stagiaire, Emma Anquinet, qui a collaboré activement à ce projet.  
Cette année, le séminaire d’histoire de l’art, qui en est à sa 14

e
 éditon, a été consacré à l’art du vitrail : 

Regards d’historiens de l’art sur l’étude du vitrail monumental en Belgique. Cette journée d’étude a été dédiée 
à Madame Liliane Masschelein, directrice honoraire de l’IRPA et présidente honoraire du Corpus Vitrearum-
Belgique. Elle a mis l’accent sur le travail des historiens de l’art pour une meilleure connaissance du vitrail 
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monumental en Belgique. Diverses situations ont illustré l’approche qu’ont les historiens de l’art d’un art 
spécifique, en connexion avec les autres modes d’expressions artistiques. C’est un bel hommage qui a ainsi été 
rendu au travail réalisé par plusieurs générations d’historiens d’art dans le domaine du vitrail dans le cadre de 
l’entreprise internationale du Corpus Vitrearum. Plusieurs membres étrangers du Corpus Vitrearum ont été 
accueillis à la tribune de cette journée. 

3.5.1.4 Centre d’étude des Primitifs flamands (sous la direction de Bart Fransen) 
Étude d’histoire de l’art du Polyptyque des Sept Douleurs de la Vierge (Barcelone, Museu Frederic Marès) 

 
L’étude du Polyptyque des Sept Douleurs de la Vierge, remarquable retable flamand du début du XVI

e
 siècle, 

résulte d’une collaboration entre le Centre des Primitifs flamands de l’IRPA et le Museu Frederic Marès 
(service conservation-restauration) : l’étude matérielle et technique a été effectuée sur place par Carmen 
Sandalinas, responsable restauration du musée et l’étude d’histoire de l’art a été effectuée par Elisabeth Van 
Eyck, stagiaire, et Valentine Henderiks. Les résultats ont été présentés conjointement lors du Symposium XIX 
for the Study of Underdrawing and Technology in Painting à Bruges (11-13 septembre 2014). 
 
Projet Canvas, Université de Houston 

 
L’Université de Houston a réalisé, à l’aide d’une application informatique innovante, des thread density maps, 
sur la base des radiographies de trois toiles du groupe Bouts. Cette étude faisait partie du projet Corpus et fut 
l’occasion d’une collaboration plus étroite avec l’université dans le projet intitulé Thread Counts, Weave 
Matches, and their Implications for the Study of Fifteenth-Century Flemish Paintings on Linen et effectué par 
Diane Wolfthal et John Johnsson. L’IRPA s’est occupé de la numérisation de toutes les radiographies de toiles 
de maîtres flamands du XV

e
 et du début du XVI

e
 siècle dont il disposait, soit au total dix-huit œuvres des groupes 

de Dirk Bouts, Jeroen Bosch, Hugo van der Goes, Gerard David et des œuvres anonymes provenant de 
Bruxelles, Bruges et Gand.  
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3.5.2 Département Laboratoires 

3.5.2.1 Laboratoire Monuments (sous la direction de Hilde De Clercq) 
Test de restauration du portique de la Rubenshuis d’Anvers  

À la suite de l’étude technique et historique du portique et 
du pavillon construits au XVII

e
 siècle dans le jardin de la 

Rubenshuis à Anvers, effectuée à la demande de la Ville 
d’Anvers en 2010 dans le but de définir un concept de 
restauration, des tests de restauration ont été effectués en 
2013 sur trois sortes de pierre utilisées pour la construction 
du portique : la pierre d’Avesnes, la pierre bleue et le grès 
d’Obernkirchener. Les phénomènes de dégradation qui les 
affectent sont de l’ordre de l’écaillement et de 
soulèvements généraux et de formation de micro-fissures, 
de fissures et de fractures. Les traitements visent ici à fixer 
les matériaux d’origine pour éviter toute perte de pierre 

supplémentaire et pouvoir ainsi conserver le portique tel qu’il est aujourd’hui. Comme aucune méthode de 
restauration clairement définie n’est disponible pour ces trois sortes de phénomènes, un test de restauration a 
été effectué afin de pouvoir formuler une proposition de traitement adéquate dans le cadre d'un futur 
traitement de conservation-restauration de l'ensemble du portique. Les matériaux sont choisis en fonction de 
critères liés à leurs propriétés physiques, chimiques et mécaniques et de leurs compatibilité avec les propriétés 
des trois types de pierre, ainsi qu’en fonction de la réversibilité du traitement.  
 
Étude des propriétés géologiques et techniques du grès ferrugineux de Diest dans le but d’utiliser ces 
connaissances lors de la restauration de bâtiments historiques.  
Les autorités flamandes (département Leefmilieu, Natuur en Energie, section Land en Bodembescherming, 
Ondergrond, Natuurlijke Rijkdommen) ont confié cette étude au laboratoire Monuments. Elle a été effectuée 
en collaboration avec le Wetenschappelijk en Technisch Centrum voor het Bouwbedrijf (WTCB) et suivie par 
une commission d’experts dans laquelle siègent des experts des autorités flamandes ((département LNE - 
section ALBON, département Mobiliteit en Openbare Werken (MOW) - section Geotechniek, Agentschap voor 
Natuur en Bos (ANB), Agentschap Wegen en Verkeer (AWV) en Agentschap Onroerend Erfgoed)), le Service 
géologique de Belgique (SGB), le Regionaal Landschap Noord-Hageland, le WTCB, l’Universiteit Gent (UGent), 
Katholieke Universiteit Leuven (KULeuven) et la Vlaamse Instelling voor Technologisch Onderzoek (VITO). 

Préalablement à l’étude, cinq lieux-types du grès de Diest ont été sélectionnés pour effectuer des forages 
carottés : Herent, Pellenberg, Rotselaar, Wezemaal et le Langenberg à Diest. Les propriétés pétrographiques, 
physiques et mécaniques de ces prélèvements ont été étudiés afin d’évaluer si ce grès pourrait servir comme 
pierre de construction.  

L’étude visait également à formuler une hypothèse sur l’aspect géologique des couches du grès adapté à la 
construction dans les collines du Hageland. Les carottes de forage de grès ferrugineux de Diest ont là aussi été 
très utiles pour mieux comprendre l’aspect des bancs de grès et les propriétés techniques et matérielles du 
grès. La corrélation entre les différents résultats ont en outre permis de déterminer l’aspect des bancs du grès 
pouvant servir comme pierre de construction de façon à pouvoir mieux connaître l’application possible du grès 
lors de la restauration de bâtiments historiques. Enfin, l’effet d’un traitement de consolidation de ce grès a été 
évalué, pour voir si ce type de traitement serait pertinent dans le cas d’altération du grès dans des 
constructions monumentales.  
 
Identification des matériaux utilisés dans la peinture murale monumentale Le Jugement dernier dans l’église 
Saint-Léonard de Zoutleeuw  

Dans le cadre de la pré-étude de la peinture murale du Jugement dernier de l’église Saint-Léonard de 
Zoutleeuw, effectuée par l’atelier des peintures murales de l’IRPA, une série d’analyses de laboratoire ont été 
effectuées pour, d’une part, identifier les matériaux utilisés (pigments, liants, feuilles de métal) et, d’autre 
part, caractériser la technique d’exécution. Malgré les difficultés pratiques inhérentes à ce type de lieu (la 
peinture murale se trouve à une hauteur d’entre 10 et 18 m au-dessus du niveau du sol), une série d’analyses 
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non destructives ont d’abord été réalisées sur place par fluorescence de rayons X (XRF). Des échantillons ont 
ensuite été prélevés et analysés pour compléter ces premiers résultats.  

Les résultats de ces analyses, s’ils ont permis de mieux comprendre la peinture murale elle-même (ses 
matériaux et la structure de ses couches), sont également importants pour le choix d’un traitement de 
conservation et/ou de restauration optimal.  

3.5.2.2 Labo datation radiocarbone (sous la direction de Mark Van Strydonck) 
Symposium

 14
C & Archaeology  

Ce symposium a été organisé dans la salle du chapitre de l’abbaye Saint-Pierre de Gand, un lieu de rencontre 
idéal entre les sciences modernes et l’histoire. Les sujets qui y furent discutés furent très variés. L’archéologie 
recouvre une gamme énorme de cultures différentes de diverses régions du monde, qui exigent chacune une 
approche, des techniques de prises d’échantillons et des évaluations de dates, etc. spécifiques. Il était donc 
intéresant de voir que les sessions monographiques constituaient une part importante du symposium. Ces 
sessions permettaient à de petits groupes de recherche de communiquer leurs propres expériences à un 
groupe plus larges de collègues.  

Le symposium a été organisé conjointement par le laboratoire de datation radiocarbone de l’IRPA et le 
département Archéologie de l’Universiteit Gent (UGent). On peut dire que ce symposium était le résultat 
d’une longue tradition de collaboration. Le financement a été assuré par le FWO (Fonds Wetenschappelijk 
Onderzoek – Vlaanderen), BELSPO (Politique scientifique belge), Historische Huizen Gent, Pam Velzeke 
(Provinciaal Archeologisch museum Site Velzeke), l’IRPA et l’UGent.   
 
Mise en service du MICADAS 

Le laboratoire de datation radiocarbone de l’IRPA a été créé 
dans les années soixante. Comme presque tous les 
laboratoires de cette époque, il utilisait alors un compteur 
proportionnel à gaz. Fin des années septante, il a été 
complètement modernisé et agrandi, mais la technologie 
employée restait la même. Ce n’est qu’une dizaine d’années 
plus tard que l’IRPA a équipé le laboratoire d’un compteur à 
scintillation liquide (LSC) et d’une première ligne de 
préparation pour les échantillons AMS (Accelerator Mass 
Spectrometry). La technique AMS est bien plus avantageuse 
que la technique LSC : elle permet de mesurer avec une 

grande précision et en seulement quelques heures de très petites quantités d’échantillons (de l’ordre de 
quelques milligrammes). Cette technique a donc rapidement supplanté la précédente et, depuis 2008, plus 
aucune datation LSC n’est effectuée à l’IRPA. Le laboratoire a ensuite été entièrement rénové et une deuxième 
ligne de préparation pour les échantillons AMS a été ajoutée. Si l’IRPA pouvait donc préparer les échantillons, il 
devait tout de même, jusqu’en 2012, faire appel à un laboratoire à l’étranger pour l’exécution des mesures. 
Cela change en 2013, avec l’installation à l’IRPA du premier appareil AMS de Belgique : une machine MICADAS 
de fabrication suisse.  

3.5.2.3 Laboratoire de dendrochronologie (sous la direction de Pascale Fraiture) 
Étude dendrochronologique de planches provenant d’inhumations de la Grand Place de Nivelles 

Les fouilles menées entre 2009 et 2011 par le service de l'archéologie du SPW-
DGO4-Brabant ont mis au jour plusieurs secteurs d’inhumations autour de l’abbaye 
de Nivelles. La composition du sous-sol (et en particulier sa saturation en eau) a 
entraîné une conservation exceptionnelle des matériaux organiques dans certaines 
zones de la fouille. Parmi ceux-ci, une centaine de planches formant les 
« contenants » des inhumations ont été soumises à une étude dendrochronologique. 
Le grand nombre de pièces étudiées et la qualité du bois ont nourri plusieurs 
problématiques : datation, recherche de la provenance des arbres, caractérisation de 
leur milieu de croissance, qui ouvrent des perspectives nouvelles pour une meilleure 

connaissance de l’organisation et des savoir-faire des artisans au Moyen Âge.  
Cette étude a conduit à la constitution de la première chronologie du hêtre en 
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Belgique, une essence réputée difficile du point de vue dendrochronologique, encore peu étudiée en Europe. 
 

Colloque From Carpentry to Joinery: Floors and Ceilings, Shutters and Frames, Doors and Paneling in 

Medieval and Modern Architecture 
Les 29 et 30 novembre 2013 s’est tenu à l’IRPA le colloque From Carpentry to Joinery. 
L’événement était co-organisé par l’IRPA, l’Université de Namur, l’ULB et les MRAH, 
s’inscrivant dans le cycle de rencontres scientifiques initié par le groupe de recherche 
AcanthuM (UNamur) et consacré au second-œuvre. Ces rencontres se focalisaient cette 
fois sur les éléments de menuiserie intégrés dans l’architecture du Moyen Âge et des 
Temps modernes, qui participent à l’organisation de la circulation intérieure d’un 
bâtiment, au cloisonnement des espaces, aménagent les baies et contribuent à 
l’ornementation intérieure. Planchers et plafonds, volets et châssis, portes et lambris ont 
été au centre d’une réflexion interdisciplinaire croisant l’archéologie, l’histoire de l’art, 
l’histoire des techniques et de l’ingénierie, l’histoire économique, sociale et 

environnementale, l’archéométrie. La publication des actes est prévue pour 2015.  

3.5.2.4 Laboratoire des peintures (sous la direction de Steven Saverwyns) 
Art moderne et contemporain au laboratoire : étude analytique de peintures du XX

e
 siècle 

Ce projet de recherche, financé par la Politique 
scientifique fédérale (2010-juin 2014), a pour 
objectif de mettre en relation des techniques 
analytiques utilisées fréquemment dans l'étude de 
la peinture ancienne avec l'étude de l'art moderne 
et contemporain. Avec l'introduction, 
principalement au XX

e
 siècle, de tout un éventail de 

nouveaux matériaux, les techniques d’analyse ont 
également dû être adaptées afin de rendre 
également possible l’identification de ces nouveaux 

matériaux. Ces adaptations comprenaient aussi bien la constitution de nouvelles bases de données de 
référence que des modifications des techniques d’analyse ou de la préparation même des échantillons. La 
microspectroscopie Raman (MRS), la spectroscopie infrarouge à transformée de Fourier (FTIR) et la 
chromatographie en phase gazeuse-spectrométrie de masse (GC-MS) sont trois techniques d’analyse 
incontournables dans cette étude. La première technique a été perfectionnée à l’IRPA pour l’identification de 
pigments modernes et une base de données de référence étendue a été développée et mise à la disposition de 
l’ensemble de la communauté des chercheurs (http://modern.kikirpa.be). La MRS a déjà permis d’étudier un 
certain nombre d’œuvres tirées des collections du SMAK de Gand (des œuvres de Raoul de Keyser, Luc 
Tuymans, Jef Verheyen et Karel Appel entre autres). Cette méthode d’analyse permet en outre souvent de 
distinguer un original d’une copie, et ce, sur la base des pigments utilisés au cours d’une période déterminée. 
Nous avons ainsi déjà pu démasquer de nombreuses œuvres d’avant-garde russe et d’autres contrefaçons. 

Outre des pigments, la peinture contient également un liant. L’introduction de polymères synthétiques au 
XX

e
 siècle a aussi modifié les usages quant à l’utilisation des liants dans la peinture. La nature polymère de 

nombre de ces liants et les nombreux additifs qui y sont ajoutés nécessitent pour leur identification des 
techniques d’analyse puissantes, telles que la GC-MS, une technique où les polymères sont cassés en petits 
morceaux analysables directement par GC-MS, et la FTIR. Plusieurs études sur des œuvres issues de différentes 
collections ont déjà été effectuées ou sont en cours. 
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3.5.2.5 Laboratoire Polychromie (sous la direction de Jana Sanyova) 
L’Agneau mystique au laboratoire 60 ans après Paul Coremans. L’apport des nouvelles techniques 
analytiques 

Promotrice: Dr. Jana Sanyova (IRPA).  
Collaboratrice contractuelle mi-temps: Cécile Glaude (IRPA, assistante 
de laboratoires) 
Participants IRPA : Steven Saverwyns (IRPA, Laboratoires), Hélène 
Dubois (IRPA, atelier des peintures), Marie Postec (IRPA, atelier des 
peintures). 
Collaborateurs externes : Prof. Patrick Bertrand et Claude Poleunis 
(Université catholique de Louvain), Prof. Koen Janssens (Université 
d’Anvers), Dr. David Strivay (Université de Liège), Prof. Peter 
Vandenabeele (Université de Gand), Marika Spring (National Gallery de 

Londres), Dr. Julie Arslanoglu (The Metropolitan Museum of Art de New York), Jean-Pierre Sosson (historien, 
professeur émérite de l’UCL). 
Projet de recherche interdisciplinaire financé par BELSPO dans le cadre des programmes 'Action 1 : Impulsion à 
la recherche dans les établissements scientifiques fédéraux' (MO/39/011). 
15 février 2012-14 février 2016. 
Depuis le début du traitement de conservation-restauration de l’Agneau mystique réalisé par l’IRPA à Gand 
(octobre 2012-octobre 2017), ce projet offre à l'équipe des restaurateurs un support scientifique. 

Les matériaux et la technique picturale du polyptyque de l'Agneau mystique de Van Eyck (Gand, St-Bavon) 
alimentent depuis longtemps la polémique, tant parmi les spécialistes en chimie, restauration, histoire et 
histoire de l’art qu’au sein du grand public. La technique de Van Eyck, pictor doctus, est très subtile : sa couche 
picturale est un système hétérogène composé de plusieurs couches, dont la dégradation au fil du temps 
augmente encore la complexité. Si les examens du passé ont permis de déterminer la plupart des composants 
majeurs et la stratigraphie des couches, de nombreuses questions persistent. Le premier examen scientifique 
de l’Agneau mystique a été réalisé en 1950-1951 par l’équipe du Prof. Coremans, fondateur de l’IRPA, pour 
encadrer le traitement de conservation-restauration nécessité par l’histoire matérielle complexe du 
polyptyque et les déplacements préjudiciables des panneaux pendant la Seconde Guerre mondiale. Quelque 
250 échantillons prélevés pendant cette étude sont conservés au laboratoire de l’IRPA. Ils constituent 
aujourd’hui une source inestimable d’informations. 

L’étude de ces échantillons à l’aide d’instruments et de méthodes à hautes sensibilité et résolution pourra 
apporter des informations qui ne pouvaient pas être obtenues par les méthodes disponibles il y a 60 ans. 
L’identification des composants dits « mineurs », c’est-à-dire présents en faible proportion, sera 
particulièrement visée. Parmi ceux-ci on compte des matières organiques, des liants et colorants, des 
impuretés, des éléments de trace, ou encore des produits formés par l’interaction des composants au sein de 
la couche picturale. L’étude de ces composants constitue un important défi pour les chercheurs, que ce projet 
entend relever. Les résultats des analyses, interprétés ensuite dans différents contextes, contribueront 
indubitablement à faire progresser la compréhension des propriétés des matériaux, de la technique picturale, 
des pratiques de l’atelier, de la technologie et du commerce des matériaux, ainsi que des facteurs influençant 
les processus de dégradation. 

 
S2-ART. Rôle et évolution à long terme de métaux dans les peintures 

Institutions : Université d'Anvers (Prof. Koen Janssens, partenaire 1 - 
coordinateur), Université de Liège (Dr. David Strivay, partenaire 2; Helena 
da Calvo, assistante) et IRPA (Dr. Jana Sanyova, partenaire 3; Marc 
Vermeulen, assistant). 
Collaborateurs : Steven Saverwyns, Marina Van Bos, Hélène Dubois et 
Emmanuelle Mercier (IRPA), Prof. Patrick Bertrand et Claude Poleunis (UCL), 
Marika Spring (Scientific Department, National Gallery London), Julie 
Arslanoglu (Department of Scientific Research, Metropolitan Museum of 
Art, New York), Marianne Decroly et Françoise Urban (conservateurs 

indépendants). 
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Projet national financé par BELSPO via le programme-cadre « La science pour un développement durable », 
campagne de projects « Risques naturels sur les écosystèmes et le patrimoine socio-culturel belges et/ou 
centre-africains ». Durée : 1er mai 2012-30 avril 2016 

Ce projet de recherche vise à étudier l’évolution et la dégradation à long terme des sulfures métalliques 
dans les œuvres d’art picturales soumises à différentes conditions atmosphériques. L’atmosphère a changé 
depuis l’époque pré-industrielle jusqu’à aujourd’hui. La distribution en aérosols et en polluants a évolué de 
façon naturelle mais aussi principalement à cause des activités humaines. D’une façon ou d’une autre, ils 
interagissent avec les oeuvres d’art en renforçant souvent les processus de dégradation. Les  pigments à base 
de sulfures peuvent être considérés comme des matériaux constitutifs du patrimoine culturel propices à ce 
genre d’interaction : à cause de leur haute réactivité, leur durabilité à long-terme diminue fortement. 

Les objectifs sont d'étudier les processus de dégradation chimique à la surface des peintures, pour évaluer 
l'impact des aérosols sur les pigments à base de sulfure métallique, pour documenter l'efficacité des mesures 
spécifiques visant à modifier les atmosphères de musées et d'affiner les protocoles de préservation de l'art en 
plein air contenant ces pigments. 

Les méthodes employées comprennent un certain nombre de protocoles et outils (par 
exemple, microscopie électronique à balayage couplé à l’analyse par spectroscopie aux rayons X, micro-
spectroscopie Raman, émission de rayons X induite par des protons, plusieurs techniques dédiées à l’analyse 
de gaz et détermination de la suie par éthalométrie) pour les aérosols atmosphériques avec une préférence 
pour les procédures non destructives et non invasives. 

Les résultats de ces recherches comprennent une meilleure compréhension des mécanismes de 
dégradation des pigments, des types de produits chimiques qui causent ou catalysent ces transformations et 
de comment les aérosols peuvent agir comme source de ces produits chimiques. Le rôle des changements 
cycliques de température et d'humidité dans le transport de produits chimiques secondaires à la surface des 
œuvres d'art peintes sera élucidé également. Il sera aussi possible d'évaluer l'efficacité des mesures visant à 
modifier l'atmosphère des musées. Ces observations devraient se traduire par des articles scientifiques et des 
communications dans des conférences et seront également le sujet d'un workshop organisé à la fin du projet. 
Le résultat final de ce projet sera un ensemble de recommandations visant à améliorer les conditions 
atmosphériques dans les musées. 

3.5.2.6 Laboratoire Textiles (sous la direction d’Ina Vanden Berghe) 
Étude des colorants dans un textile provenant d’une tombe royale de l’Âge du fer, au Grand-Duché de 
Luxembourg  

Le Centre national de Recherche archéologique du Luxembourg possède de 
nombreux fragments textiles provenant d’une tombe découverte à Altrier 
et datant du début de la période de La Tène (vers 430 avant Jésus-Christ).  

La tombe, composée d’un grand stamnos étrusque utilisé comme urne 
funéraire dans un coffre en chène, a été exhumée en 1972. Les fragments 
textiles ont été trouvés à l’intérieur du stamnos, où ils recouvraient des 
ossements humains carbonisés, ainsi qu’au-dessus du stamnos, qu’ils 
refermaient sans doute. L’analyse des ossements a montré qu’ils 
provenaient d’un homme âgé. Selon l’étude archéologique, il s’agit très 
probablement d’une tombe royale.  

L’étude technique précédente effectuée par A. Rast-Eicher du Büro für 
archäologische Textilien d’Ennenda (Suisse) indique que les restes de 
textiles proviennent de morceaux de vêtements. Bien qu’ils soient 

aujourd’hui, à cause de leur dégradation, bruns ou noirs, certains indications montrent que des colorants ont 
été utilisés. Si certains fragments sont complètement bruns ou complètement noirs, certains autres restes ont 
clairement une struture polychrome.  

L’analyse des colorants et des pigments montre l’utilisation, dans plusieurs fragments, de colorants rouges 
provenant de la cochenille Kermes, laquelle était présente dans les territoires entourant la mer Méditerranée 
et le Proche-Orient, et un colorant bleu provenant soit de la plante Isatis occidentale soit d’un type d’indigo, ce 
qui indiquerait une origine orientale. Tous les fragments de textiles analysés contiennent du cuivre, provenant 
du stamnos en bronze et des autres objets métalliques présents (bracelet, épée).  

http://www.belspo.be/belspo/SSD/index_fr.stm
http://www.belspo.be/belspo/SSD/index_fr.stm
http://www.belspo.be/belspo/SSD/science/pr_risk_fr.stm
http://www.belspo.be/belspo/SSD/science/pr_risk_fr.stm
http://www.belspo.be/belspo/SSD/science/pr_risk_fr.stm
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L’utilisation de Kermes dans plusieurs des textiles ainsi que la structure très fine de ces textiles et les motifs 
à la polychromie complexe indiquent clairement qu’il s’agit d’étoffes très fines et de très haute qualité. Les 
résultats de l’étude correspondent tout à fait avec l’hypothèse selon laquelle cette tombe d’Altrier pourrait 
être une découverte extrêmement importante, à savoir une tombe royale du V

e
 siècle avant notre ère.  

3.5.2.7 Labo Papier, cuir et parchemin (sous la direction de Marina Van Bos) 
Analyse des matériaux du couvercle en cuir d’un coffre du XV

e
 siècle   

Le musée communal de Nivelles possède un couvercle de coffre en « cuir bouilli ». Ce terme médiéval était 
utilisé pour désigner le processus durant lequel un cuir flexible se rigidifie sous l’influence de la chaleur et de 
l’humidité et peut dès lors ensuite être décoré. Il représente ici un « jardin clos » avec une Vierge à l’Enfant.  

Parallèlement au traitement de conservation (effectué par Lieve Watteeuw), les matériaux ont été 
analysés. Après une première série d’analyses effectuées à l’aide de techniques non destructives (XRF et 
spectroscopie µRaman), des échantillons ont été prélevés pour procéder à des analyses complémentaires 
(entre autres pour identifier les pigments organiques et les liants). Les matériaux utilisés correspondent 
étroitement à la palette en usage dans les peintures sur panneau au début du XV

e
 siècle et illustrent, tout 

comme le traitement de conservation, l’importance et la beauté de ce remarquable savoir-faire médiéval.  
Les résultats de cette étude ont été publiés par l’ICOM-CC et une publication du Bulletin de la Société 

archéologique de Nivelles est également prévue pour 2014.  

3.5.3 Département Conservation-restauration 

3.5.3.1 Atelier des peintures (sous la direction de Livia Depuydt) 

Étude et traitement de conservation-restauration du polyptyque de l’Agneau mystique de Hubert et Jan van 
Eyck (cathédrale Saint-Bavon de Gand)  

Ce projet se déroule en collaboration avec le 
département Documentation et le département 
Laboratoires de l’IRPA et est encadré par une 
commission internationale d’historiens de l’art, 
chimistes et restaurateurs. Il est financé par la 
Région flamande - Onroerend Erfgoed (40 %), la 
Communauté flamande - Kunsten en Erfgoed (40 %) 
et le Fonds InBev-Baillet Latour pour la fabrique 
d’église (20 %). Il s’étend de 2012 à 2017.  

La pré-étude effectuée par l’IRPA pour la 
campagne de conservation d’urgence de 2012, sous 
la direction d’Anne van Grevenstein, a montrée 
qu’un traitement de conservation-restauration de 

l’Agneau mystique, un chef-d’œuvre absolu de l’art occidental, était nécessaire. Bien que l’état des panneaux 
ne soit pas alarmant en soi, les nombreuses couches de vernis voilent la couche picturale originale : ces 
couches , souvent anciennes, sont en effet très jaunies et se craquèlent.  

L’étude et le traitement de conservation-restauration effectué par l’IRPA a débuté le 5 octobre 2012 dans le 
Musée des Beaux-Arts de Gand. Afin que l’œuvre ne quitte pas Gand, un atelier a été aménagé spécialement à 
cet effet dans une des salles du Musée. Le public peut y suivre le traitement à travers une paroi vitrée. La 
campagne de conservation-restauration se déroule en plusieurs phases : les panneaux extérieurs sont d’abord 
traités, puis les panneaux intérieurs. Les panneaux qui ne sont pas en cours de traitement restent exposés dans 
la cathédrale Saint-Bavon, accompagnés de photos noir et blanc grandeur nature des panneaux en cours de 
traitement.  

Le traitement de conservation-restauration consiste principalement à nettoyer les couches picturales. Les 
différentes couches de vernis, aussi bien les assez récentes que les anciennes, seront enlevées. Les retouches 
et surpeints seront également retirés. L’adhésion de la couche picturale originale sera ensuite étudiée et 
améliorée. Les supports en bois vont également être traités. Les lacunes seront intégrées chromatiquement. 
Enfin, une nouvelle couche de vernis sera appliquée pour protéger la couche picturale. Parallèlement, la 
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polychromie sera étudiée et les cadres traités.  
Le traitement offre une occasion unique de réétudier scientifiquement l’œuvre pour récolter le plus de 

données possibles sur les matériaux et techniques utilisés. Parallèlement au traitement, les peintures seront 
étudiées, documentées et analysées en laboratoires.  

Durant toute la durée du traitement, le Centre culturel provincial Caermersklooster proposera en outre 
des expositions thématiques qui montreront tous les aspects du projet, permettront de faire connaissance 
avec les matériaux et techniques de l’Agneau mystique et replaceront l’œuvre dans son contexte d’histoire 
de l’art.  

Autres projets 

Étude et traitement de conservation-restauration du Cycle de la Vie de saint Martin et Passion du Christ de 
Frans Pourbus l’Ancien (Tournai, Grand Séminaire), Argenteuil d’Edouard Manet (Tournai, Musée des Beaux-
Arts), Adam et Eve de Lucas Cranach (Bruxelles, Musées royaux des Beaux-Arts), De terugkeer van de Heilige 
Familie uit Egypte de P.-P. Rubens (Anvers, église Saint-Charles Borromée), Mater Dolorosa et du Christ de 
Douleurs d’Albrecht Bouts (Musée d’Histoire et d’Art de la Ville de Luxembourg) et L’offrande de Joachim 
repoussée de Lambert Lombard (Liège, Musée des Beaux-Arts).  

3.5.3.2 Atelier Peintures murales (sous la direction d’Estelle De Groote) 
Étude préalable du Jugement dernier de l’église Saint-Léonard de Zoutleeuw 

L’étude préalable du Jugement dernier de l’église Saint-Léonard de Zoutleeuw 
a permis d’approfondir les connaissances d’une œuvre majeure de la fin du 
XV

e
 siècle. Des recherches pluridisciplinaires ont été menées par Estelle De 

Groote (EDG), Ilona Collas (IC) et Marina Van Bos (MVB). Y ont été associées 
Linda Van Dyck (LVD), Marie-Hélène Ghisdal (MHG) et Katrien Van Acker 
(KVA). L’étude a consisté essentiellement dans un constat d’état très détaillé 
de cette peinture monumentale de plus de 80 m². Depuis l’époque de la 
découverte, en 1873, le Jugement dernier n’avait pas été étudié d’une façon 
aussi complète et interdisciplinaire. Les observations réalisées in situ, les 
analyses XRF, les photographies UV et les comparaisons stylistiques ont livré 
de nombreux résultats du plus grand intérêt, tant en ce qui concerne l’étude 
matérielle et technique, que l’étude historiographique et artistique. Le dossier 
établi comprend une large documentation : cartographie des altérations 
(metigoMAP), photographies et bibliographie.  
 
 
 

Étude préalable de peintures murales d’Henri Deprez au Waux-Hall de Spa 
Les peintures murales de l’artiste liégeois Henri Deprez au Waux-Hall de Spa ont fait l’objet d’un examen 
complet et systématique. Réalisées entre 1770 et 1771, elles ornent les plafonds de trois pièces différentes – 
la célèbre salle de bal, le grand salon et le petit salon – et représentent des sujets mythologiques et 
allégoriques. Leur état de conservation est alarmant malgré le traitement important de leur support réalisé en 
1990. 

L’objectif de l’étude a été de dresser une cartographie très détaillée des différents types d’altérations qui 
affectent la vaste surface peinte (plus de 200 m²), de définir les étapes futures indispensables à la conservation 
et de déterminer les endroits susceptibles d’ analyses en laboratoire (sels et moisissures). Les observations 
menées ont confirmé que les surpeints du restaurateur Crehay de 1851 recouvrent largement la couche 
originale. Le constat d’état a été réalisé en collaboration avec Linda Van Dyck (LVD), Marie-Hélène Ghisdal 
(MHG), Christine Bertrand (CB) et Hannelore Standaert (HS), conservatrices-restauratrices. 
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3.5.3.3 Atelier Sculptures en bois polychromé (sous la direction d’Emmanuelle Mercier) 
Étude et restauration de la Sedes Sapientiae de l’église Saint-Laurent de Seron-sous-Forville conservée au 
Musée provincial des Arts anciens du Namurois-Trésor d’Oignies (sous la direction d’Emmanuelle Mercier) 

La sculpture est l’un des rares témoins de Sedes Sapientiae du XII
e
 siècle conservé en 

Belgique. L’étude stratigraphique et topographique des polychromies a permis de 
déterminer qu’à l’origine, les vêtements offraient un aspect entièrement doré. Cette 
polychromie n’est plus conservée qu’à l’état de traces. Par contre, le premier 
repeint, que l’on peut dater du XIV

e
 siècle, est particulièrement bien conservé mais 

recouvert de restes épars de surpeints (six niveaux selon les endroits) et de 
badigeons qui altéraient considérablement la lecture de l’œuvre. Le visage, 
recouvert d’une polychromie récente était particulièrement inexpressif et empâté. 
La mise au jour du premier repeint a donc été décidée, opération longue et délicate 
entièrement réalisée au scalpel ophtalmique sous microscope binoculaire. La Vierge 
romane offre aujourd’hui des vêtements très colorés semés de motifs décoratifs 
autrefois dorés. Le visage a retrouvé toute sa finesse et son expression marqué par 
un beau regard bleu.  
 
Articles parus dans le cadre de ce projet d’étude et de traitement : 
E. MERCIER, La Sedes Sapientiaea de Seron, dans Guide du visiteur, n° 19, sous la 

dir.de J. Toussaint, Musée Provincial des Arts Anciens du Namurois-Trésor d’Oignies, Namur, 2013, p. 23-44. 
E. MERCIER, J. SANYOVA, Art et techniques de la polychromie romane sur bois dans l’Europe du Nord, dans Les 
Cahiers de Saint-Michel de Cuxa, Actes des XLIII

e 
journées romanes de Cuxa, 2012, p. 125-113. 

E. MERCIER, La polychromie en tant que « version » de la sculpture, dans La restauration des peintures et des 
sculptures. Connaissance et reconnaissance de l’oeuvre, (éds.) P.-Y. Kairis, B. Sarrazin, F. Tremolières, Ed. 
Armand Colin, Paris, 2012, p. 85-97 
 
Scheemaeckers sous le feu des projecteurs. Traitement de conservation de trois retables baroques de l’église 
Notre-Dame d’Aarschot (sous la direction d’Ingrid Geelen) 

Depuis 2012, les trois retables baroques monumentaux de Pieter I 
Scheemaeckers (°1652-†1714) conservés dans l'église Notre-Dame d'Aarschot, 
sont étudiés et restaurés à tour de rôle, dans le cadre d’un partenariat public-
privé. L'IRPA coordonne le chantier et apporte son soutien aux campagnes de 
photographies, de documentation et d'analyses. Ces trois retables figurent parmi 
les plus importants de l'œuvre de Scheemaeckers, mais se trouvaient, depuis 
longtemps déjà, dans un état préoccupant. Après un traitement de conservation 
d’un peu plus d’un an, le Retable de saint Joseph (1684) a, le premier, retrouvé 
son éclat. Le traitement, visant à rétablir la stabilité et la solidité du retable, à 
ralentir les dégradations et à améliorer considérablement son aspect extérieur, a 
donné de beaux résultats : le Retable de saint Joseph a retrouvé une unité 
esthétique et des nuances optiques. Le traitement des deux autres retables, le 
Retable de Notre-Dame et le Retable du Saint-Sacrement, se poursuivra jusqu’en 
août 2015.  
 
 
 



 
 

 
 

 

 

 p. 28 / 51 

3.5.3.4 Atelier des sculptures en pierre (sous la direction de Judy De Roy) 
Pré-étude de la Porte du Capitole (1191-1210) et de la Porte Mantile (1140-1271), les portails romans de la 
cathédrale Notre-Dame de Tournai. Évaluation de l’état de conservation et mise au point d’un protocole de 
restauration (sous la direction de Lieselote Hoornaert)  

Ce projet, financé par la province de Hainaut à la demande de la Région 
wallonne, est une collaboration interdisciplinaire entre l’IRPA, en particulier 
l’atelier des sculptures en pierre et le laboratoire des monuments, le Service 
géologique de Belgique (SGB) et l’asbl Pierres et Marbres de Wallonie. 

Depuis le XIX
e
 siècle, des études d’histoire de l’art sur les portails romans 

de la cathédrale Notre-Dame, centrées principalement sur l’iconographie, 
prenaient acte du mauvais état de conservation de ces portails et de son 
influence néfaste sur la lisibilité des sculptures. Pour le moment, les portails 
latéraux, construits en pierre de Tournai, se trouvent dans un état 
préoccupant. Les matériaux utilisés, les conditions environnementales, le 
temps et les négligences ont contribué à la dégradation progressive de ce 
patrimoine unique.  

La pré-étude s’intéresse, dans un premier volet, à l’évolution historique 
des portails, à l’aide, entre autres, des documents historiques, de la 

littérature et des documents photographiques. Dans un deuxième temps, elle analyse l’état de conservation 
actuel des portails romans et de la pierre de Tournai qui les compose. Les phénomènes de dégradation 
présents, classés suivant leur degré et leur intensité, sont répertoriés à l’aide de différentes cartographies de 
chaque portail. Ces cartographies reprennent aussi bien l’analyse qualitative de la dégradation que son analyse 
quantitative, comme les observations visuelles, sur place, de la pierre de Tournai. L’ensemble permet de 
comprendre en profondeur le processus de dégradation qui affecte les portails.  

Les matériaux utilisés pour construire les portails sont également analysés, ainsi que les causes du 
processus de dégradation. Cette partie de l’étude est effectuée par le laboratoire des monuments, en 
collaboration avec le BGD et l’asbl Pierres et Marbres de Wallonie. Il est ainsi apparu que non seulement la 
nature même du matériau de construction, la pierre de Tournai, était à la base de la dégradation, mais aussi 
que ce processus de dégradation était le fruit de différents facteurs, parmi lesquels la méthode de 
construction, qui contribue au développement de différents phénomènes de dégradation comme 
l’écaillement. Des analyses complémentaires s’imposaient pour comprendre en détails cette problématique. 
Elles ont également été effectuées par le laboratoire monuments et comprennent la détermination du module 
d’élasticité, différents tests d’absorption et des mesures de la dilatation hygrique, hydrique et thermique. Ces 
analyses ont mis en évidence le rôle important joué également par les conditions climatiques auxquelles sont 
exposés les portails.  

Comme le processus de dégradation résulte d’une interaction complexe de différents facteurs intrinsèques 
et extrinsèques, le traitement de conservation-restauration comprenait plus qu’un traitement standard. Là où 
en première instance seule une analyse de l’efficacité d’un traitement de consolidation serait effectuée, il nous 
semblait nécessaire, après avoir déterminé les causes de la dégradation, d’étudier plus en profondeur les 
moyens de consolidation et les matériaux de restauration adéquats. Il fallait, pour ce faire, mettre au point un 
mortier d’injection ou de ragréage qui conviendrait pour le colmatage des nombreuses (micro)fissures qui 
affectent les blocs de pierre de Tournai.  

Ces matériaux ne peuvent être choisis sur la seule base d’une étude approfondie de la littérature et 
l’expérience pratique des restaurateurs concernés. Une étude plus profonde était nécessaire. Un principe 
important de notre étude est que les propriétés mécaniques des matériaux de restauration doivent être très 
proches de celles de la pierre de Tournai. De même, vu le grand impact des conditions climatiques sur la 
dégradation des portails, les matériaux de restauration doivent réagir de la même manière à ces conditions 
(eau liquide, humidité relative et variations de températures). Les mortiers d’injection qui semblaient les plus 
adaptés ont donc été soumis aux mêmes tests d’absorption et mesures de dilatation que la pierre de Tournai. 
Ce n’est qu’à l’aide de ces études qu’un choix fondé a pu être opéré qui, vu la complexité du projet et la valeur 
historique des portails, était nécessaire.  
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La Vierge du portail-tour de la basilique Saint-Martin de Hal, XIV
e
 siècle (sous la direction de Camille De 

Clercq) 
L’étude couplée au dégagement de la Vierge de la tour-portail a montré que la 
sculpture a évolué au fil de son histoire, d’un objet de culte décoré avec des 
matériaux brillants à un aspect gris foncé, à la fin du XX

e
 siècle. La statue, d’une 

hauteur de 107 cm, est en pierre d’Avesnes.  
La Vierge effectue un léger mouvement de la hanche vers la gauche. Sa 

jambe droite, courbée vers l’avant, est à peine visible à travers le vêtement, et 
donne à la statue une courbure en S réprimée. Contrairement aux descriptions 
précédentes, qui considéraient le manteau et le voile comme un même 
ensemble, le voile de la Vierge est drapé par-dessus son manteau.  

La couronne en pierre calcaire de la Vierge est travaillée avec soin, avec 
quatre pinacles de la forme de motifs d’acanthes à trois feuilles et de pierres 
précieuses. Sous chaque trilobe se trouve une grande gemme ovale et, au 
milieu, entre, il y a chaque fois une gemme à quatre faces, flanquée de deux 
cabochons ronds.  

La Vierge regarde droit devant elle, tandis que l’Enfant Jésus regarde au 
loin, vers un point à gauche. La composition des deux figures, avec l’Enfant 

Jésus sur le bras gauche de sa mère tenant son manteau de son bras droit, peut être comparée à une Vierge à 
l’Enfant du XIV

e
 siècle, une sculpture en pierre conservée au Cloisters, à New York. De par la surface peinte de 

près, d’un gris foncé sans forme, maculée d’excréments d’oiseaux, la statue avait un aspect lourd et sans style. 
Des lacunes formelles affectent le pouce de la main gauche et la main droite de la Vierge, ainsi que le nez de 
l’Enfant Jésus.  

L’étude stratigraphique de la polychromie, qui a accompagné le dégagement, a montré que, sous la couche 
de salissures et de badigeons, subsistaient de belles couches de polychromie. La polychromie originale a été 
appliquée sur une couche de préparation orange composée de minium et liée à l’aide d’huile de lin et de 
protéine ou de caséine. La Vierge à l’Enfant était au XIV

e
 siècle vêtue d’un habit doré, se composant de feuille 

d’or sur un mordant de couleur ocre, également à base d’huile de lin et de protéine. Une fine ligne noire 
marquait la ligne du cou. Sur sa poitrine brillait le grand cabochon, partiellement caché par le manteau blanc 
de l’Enfant Jésus. Les matériaux brillants de l’or et de la pierre précieuse étaient très en contraste avec le bleu 
d’azurite mat du manteau, sur lequel scintillaient des motifs dorés. Les motifs sont lacunaires et leur forme ne 
peut plus être déterminée. Les bords du manteau, ouvert, sont dorés de la même façon que ceux du 
vêtement. Une fine ligne noire marque également le point de contact entre le bord doré et la surface bleue. 
L’intérieur du manteau et de l’habit, le long des deux côtés, est aussi en bleu d’azurite. Les couches d’azurite 
sont appliquées sur une couche de fond brun-rouge, qui n’a jusqu’ici pas été analysée.  

Une étude plus approfondie a montré qu’aussi bien la polychromie d’origine que la deuxième intervention 
étaient trop lacunaires pour envisager un dégagement jusqu’à ces couches. Le deuxième surpeint (troisième 
intervention) se prêtait par contre bien à un dégagement. Le traitement a nécessité 4 200 heures de travail et 
a été financé par l’agence Onroerend Erfgoed, la fabrique de la basilique de Hal et l’IRPA. Il a été nécessaire de 
fixer la polychromie avant, mais surtout pendant et parfois après le dégagement.  

L’aspect des couches mates rouges et bleues est resté intact. Pour le dégagement, en plus de la méthode 
classique au scalpel fin, un scaler à ultrasons a aussi été utilisé. L’avancement du travail a été photographié 
quotidiennement à l’aide d’un appareil fixé au plafond. Le dégagement s’est accompagné aussi de moins 
bonnes surprises : la tête de la Vierge était fissurée et son nez s’est révélé résulter d’une ancienne réparation 
qui laissait à désirer au niveau de la qualité. Ces traitements, imprévus, ont été effectués dans une seconde 
phase.  

Pour assurer la conservation de la statue après son dégagement, il était clair qu’elle ne pouvait plus être 
conservée dans un environnement extérieur. La chapelle de Notre-Dame dans la basilique semble être un 
excellent lieu. Elle sera remplacée dans le portail-tour par une copie en pierre non polychromée.  

Cette sculpture, peu séduisante avant son traitement a retrouvé, grâce à la restauration et à l’étude, les 
formes, les couleurs et les techniques qui lui donnaient sa valeur par le passé. Le traitement de l’œuvre a aussi 
fourni énormément d’informations et a mené à une revalorisation esthétique. Au fil du travail, l’intérêt pour 
cette œuvre ne faisait qu’augmenter. Les formes retrouvées peuvent désormais faire l’objet d’études 
stylistiques par des historiens de l’art. Une nouvelle preuve qu’un traitement est une occasion idéale de 
documenter l’oeuvre et de réaliser de fascinantes études interdisciplinaires.  
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3.5.3.5 Service d’étude des décors de monuments historiques (SEDMH) (sous la direction d’Anne-
Sophie Augustyniak)  

Étude de l’intérieur de l’Aegidium (Bruxelles) 
L’Aegidium, à l’origine appelé Diamant-Palace, est un 
complexe de salles de réception et de spectacle 
construit en 1905 par l’architecte Guillaume Segers. Les 
espaces principaux occupent le rez-de-chaussée et le 
premier étage. Le bâtiment a fait l’objet d’un arrêté de 
classement en 2006. 

Un des intérêts majeurs réside dans la salle néo-
mauresque et ses décors arabisants exceptionnels. Il 
s’agit probablement de l’unique salle néo-mauresque en 
Belgique.  

Plusieurs campagnes de travaux et de 
transformations ont eu lieu durant le XX

e
 siècle. Les deux 

plus importants datent de 1933 (fermeture, entre autres, des salles du premier étage par l’architecte Léon 
Denis) et de 1956 (mise en place, entre autres, d’un faux plafond dans la salle de bal divisant l’espace dans la 
hauteur en deux parties distinctes par les architectes Stevens et Hendrickx). 

À la demande de la Direction des Monuments et Sites de la Région de Bruxelles-Capitale le service d’études 
de décors de monuments historiques avait déjà réalisé une première phase d’investigation en mai 2010 dans la 
salle mauresque, la grande cage d’escalier et la salle de bal. Une deuxième phase réalisée en septembre-
octobre 2013 concernait tout le reste du bâtiment ainsi que des compléments de sondages au niveau de la 
salle néo-mauresque, la salle de bal et la cage d’escalier. 

Pour des raisons administratives liées au rachat du bâtiment par la société Edificio, des délais très courts 
nous ont été imposés pour cette deuxième phase d’investigation. Grâce à la mobilisation de trois équipes de 
deux personnes, notre intervention in situ a pu être réalisée en deux mois. 

Chacune de nos interventions a été complétée par des analyses en laboratoire. Ces analyses ont pu faire la 
lumière sur la composition de certains matériaux ou couches, comme les finitions métalliques dorées au laiton 
que l’on retrouve en rehauts dans la plupart des espaces. 

3.5.3.6 Atelier du verre (sous la direction de Chantal Fontaine)  
Étude du matériel verrier de l’abbaye de Stavelot, avant Poppon  
 

Cette étude a été commandée par la Région wallonne (Département du 
Patrimoine, Direction de l’Archéologie, Liège). L’analyse de la 
composition chimique des matériaux a été effectuée par les laboratoires 
Verre et Monuments.  

Les quelques kilos de matériel verrier provenant des fouilles de 
l’ancienne abbaye de Stavelot ont tout d’abord été nettoyés et, le cas 
échéant, traités (quelques collages et consolidations). L’étude a mis en 
évidence la présence d’une bonne centaine de fragments de verre 

(déchets de fabrication et verres achevés), de terres cuites vitrifiées provenant d’un four de verrier ainsi que 
des creusets, de pas moins de 150 tesselles de mosaïque dont la plupart dorées à la feuille dans la grande 
tradition byzantine, et d’une grande quantité de fragments de plombs de vitraux avec de nombreux déchets de 
fabrication. Le tout, archéologiquement antérieur à l’église de Poppon, est datable dans une fourchette 
chronologique comprise entre 685 et 1021.  

L’ensemble du matériel a été décrit, interprété et entièrement photographié (136 clichés IRPA). Dans la 
mesure du possible, il a été daté plus précisément et resitué en contexte plus large. Les tesselles dorées ont 
fait l’objet d’un examen technologique approfondi, à la lumière des anciens réceptaires.  En outre, une analyse 
chimique a été effectuée sur une sélection de verres (70) et de plombs (10). Les résultats de l’analyse du verre 
encore contenu dans les creusets ont permis d’avancer l’hypothèse d’une fabrication in situ des tesselles 
dorées. 
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3.5.3.7 Atelier des textiles (sous la direction de Fanny Van Cleven) 
Traitement de conservation d’une série de tapisseries de la cathédrale Saint-Sauveur de Bruges 

 
 

 

Cette série de huit tapisseries représentant la vie du Christ a été peinte par Jan Van Orley et réalisée en 1731 
à Bruxelles par l’atelier Jasper Van der Borght. Les huit tapisseries ont le même bord avec, en haut au centre, 
les armes du commanditaire, l’évêque brugeois van Susteren, et, sur la bordure inférieure, sa devise dans un 
cartouche : « Ut prosim ». 

Depuis leur traitement de restauration effectué en 1969-1970 par la Manufacture De Wit, les tapisseries 
étaient exposées dans le chœur de la cathédrale Saint-Sauveur de Bruges. Elles y sont restées pendant la 
première phase de la restauration intérieure de la cathédrale et n’ont pas été protégées, ce qui fait que la 
poussière a pénétré jusque dans les fibres.  

Le projet de conservation a débuté en 2013. Durant les quatre prochaines années, ces huit grandes 
tapisseries (certaines mesurent environ 4 m sur 8) seront nettoyées et recevront un traitement de 
conservation minimale. Les relais défaits et les petites lacunes seront également contrôlés. Ces tapisseries 
ne comportent pas de grandes lacunes et, lors de l’intense restauration effectuée par la Manufacture De 
Wit, beaucoup de zones faibles avaient été complètement restaurées à l’aide de nouveaux fils de chaîne.  

Les tapisseries retrouveront leur place lorsque les travaux de restauration de l’intérieur de la cathédrale 
seront complètement terminés. Ce projet, qui s’achèvera en 2018, bénéficie du soutien du Fonds InBev-
Baillet Latour. 

3.5.3.8 Cellule de conservation préventive (sous la direction de Marjolijn Debulpaep) 
Organisation du workshop international RISK2013: Assessing and Managing Risks to your Collection 

 
 
La cellule de conservation préventive a organisé un workshop de deux jours les 27 et 28 juin 2013 à l’IRPA avec 
Robert Waller. Cet éminent spécialiste de l’analyse de risque canadien a aidé Marjolijn Debulpaep a mettre au 
point cette session d’entraînement intensif interactive. La cellule a également fait appel à des collègues de 
FARO, de Monumentenwacht Vlaanderen et du Musée de l’Armée (étude de cas). Le but de ce workshop non 
technique était de familiariser les participants avec une méthode permettant d’estimer et de gérer les risques 
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d’une collection, qui est basée sur le Cultural Property Risk Analysis Model (CPRAM), qui a été couronné par un 
prix. Ce workshop a rencontré un énorme intérêt (inter)national.  

3.5.4 Cellule Valorisation-Communication (sous la direction de Catherine Bourguignon) 
Pour la cellule Valorisation-Communication, l’année 2013 a, entre autres, été marquée par un vaste travail de 
réflexion concernant les publications. L’équipe a finalisé le Bulletin 33 et consacré beaucoup d’énergie, avec 
Famke Peters, à la préparation du Scientia Artis 9, dont la version papier s’est assortie du premier e-book de 
l’IRPA ! Ce volume s’inscrit dans la même ligne graphique que le Scientia Artis 8 : même mise en page, même 
souci d’harmonisation des annotations des illustrations, etc. La conception de l’e-book a suscité pas mal de 
questions, qui ont été résolues autant que possible en pensant aux publications futures. Ces nouvelles 
expériences ont conduit à la rédaction d’un Vade-mecum pour les directeurs de Scientia Artis qui vise à 
améliorer encore le processus éditorial. Enfin, l’équipe a mis en place un comité éditorial qui rassemble les avis 
de quatorze scientifiques de l’IRPA et l’aidera à asseoir la ligne éditoriale de la collection Scientia Artis et à 
réfléchir à l’avenir du Bulletin. 
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4 Moyens 

4.1 Personnel 

4.1.1 Effectifs 
Au 31/12/2013, l’IRPA compte 121,15 équivalents temps-plein (ETP), à quoi correspondent 150 
membres du personnel (unités physiques, UF).  
 

 
 

Le nombre de membres du personnel est resté, ces cinq dernières années, plus ou moins stable. 
Une évolution est cependant constante : la diminution du nombre de statutaires (de 80 à 64), 
compensée par une augmentation du nombre de collaborateurs contractuels (de 72 à 86).  

Si l’on analyse la répartition statutaires-contractuels par service, on constate que le pourcentage 
de contractuels est semblable dans la plupart des services (autour de 50 %), sauf dans le 
département Conservation-Restauration où il atteint les 73,33 %. Cela s’explique sans aucun doute 
par la nature spécifique des activités de ce département (beaucoup de projets pointus différents qui 
nécessitent l’engagement de spécialistes pour des durées courtes à moyennes.  

4.1.2 Répartition par niveau 
Les membres du personnel administratif et technique sont engagés selon un niveau spécifique, en 
fontion de leur diplôme et de leur fonction :  

niveau A diplôme de niveau universitaire 
niveau B diplôme de niveau bachelier   
niveau C  diplôme de l’enseignement secondaire (supérieur)  
niveau D pas de diplôme 
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Les collaborateurs scientifiques jouissent d’un statut particulier en ce qui concerne leur sélection et 
leur carrière ; pour la plupart, ils correspondent aux membres du personnel de niveau A.  
 

 
 
Si le nombre total de membres du personnel est resté stable ces cinq dernières années (autour de 
150 ETP), l’on remarque tout de même, si l’on observe la répartition par niveau, que de plus en plus 
de niveau A / scientifiques sont engagés. Depuis 2011, ils forment la majorité du nombre total 
d’effectifs (54 % en 2013).  
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4.1.3 Répartition par âge  
 
L’âge moyen du personnel de l’IRPA est de 43 ans et 7 mois. C’est là un âge un peu inférieur à l’âge 
moyen du personnel de la fonction publique (47 ans et 5 mois).  
Nous avons également comparé la répartition par âge à l’IRPA avec celle en vigueur dans l’ensemble 
des institutions scientifiques fédérales (ESF) d’une part, et dans l’ensemble de la fonction publique 
fédérale (FPF) d’autre part. Il en ressort que la pyramide des âges de l’IRPA est comparable à celle 
des autres ESF. Par rapport à l’ensemble des services publics fédéraux, les ESF – y compris l’IRPA – 
ont une population relativement jeune.  
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Mais… il faut remarquer que ceci est lié principalement aux collaborateurs contractuels, qui ont pour 
la plupart moins de 40 ans alors que les statutaires se situent dans les catégories d’âge plus élevées. 
Si l’on ne prend en compte, dans les comparaisons, que les membres statutaires, l’IRPA ne semble 
pas être un unicum ; il s’agit plutôt d’une tendance générale au sein de la fonction publique. L’IRPA 
ne se démarque que pour les catégories 50-55 ans et 55-60 ans.  
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4.1.4 Équilibre linguistique  
 

 
 
Autre évolution : la relative supériorité numérique des collaborateurs du rôle linguistique 
néerlandophone disparaît depuis 2011, au profit des collaborateurs francophones. Cette 
prépondérance reste cependant toute relative : il n’y a en effet qu’une différence de quatre 
membres du personnel sur un total de 150, soit 2,67 %... 
 
La loi linguistique répartit le personnel de la fonction publique en degrés linguistiques :  

degré 1 : fonctions de management ; 
degré 2 : niveau A (classes A3-A4-A5), personnel scientifique (SW3-SW4) et assimilé ; 
degré 3 : niveau B, niveau A (classes A1-A2), personnel scientifique (SW1-SW2) ; 
degré 4 : niveau C ; 
degré 5 : niveau D. 

Si l’on observe l’équilibre linguistique par degré, on remarque que les déséquilibres ne se situent 
quasiment qu’au degré 5, c’est-à-dire au niveau D. Ce phénomène s’explique doublement : d’une 
part le nombre de fonctions de niveau D est limité (il s’agit principalement du personnel de cuisine 
et de nettoyage), ce qui fait que les collaborateurs de niveau D qui quittent l’IRPA ne sont pas 
automatiquement remplacés au même niveau, d’autre part il est difficile, à Bruxelles, de trouver du 
personnel néerlandophone non qualifié.  
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4.1.5 Équilibre par genre  
 
En ce qui concerne l’équilibre par genre, l’IRPA a affaire, depuis plusieurs années déjà, à une 
féminisation du personnel. Cette tendance affecte tous les niveaux. En 2013, 73 % du personnel sont 
des femmes (pour 72 % en 2012) ; cela reste un point d’attention pour le futur.  
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4.1.6 Engagement de personnes handicapées 
 
Dans le cadre de leur politique de diversité, les autorités fédérales souhaitent que 3 % de leurs 
engagements concernent des personnes handicapées. L’arrêté royal du 6 octobre 2005 fait de cet 
objectif une obligation pour tous les services publics fédéraux.  
 
L’IRPA est fier de figurer parmi les dix services publics fédéraux qui satisfont à cette obligation, avec 
un taux d’engagement de personnes handicapées de 4,13 %. Il fait à ce titre mieux que la moyenne 
générale (1,57 %)1. 

                                                           
1
 CARPH : Rapport d’évaluation 2013 (+ tableaux annexes) 
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4.2 Stages de perfectionnement  

L'IRPA jouit d'une longue expérience dans la formation des jeunes professionnels en conservation-
restauration et dans la recherche scientifique. Les premiers stagiaires furent reçus en 1949, un an après la 
création de l’Institut. Depuis lors, le programme de formation a évolué en fonction des besoins de la 
profession et des progrès scientifiques en matière de conservation-restauration. Dans le domaine de la 
conservation-restauration, le nombre croissant de formations de niveau universitaire en Belgique et à 
l'étranger est venu combler le besoin de formations de longue durée. Les stages post-universitaires 
représentent le moyen idéal d'approfondir et d'améliorer les acquis pratiques et les connaissances 
théoriques avant d'entrer de plain-pied dans la profession. 

Chaque année, I'IRPA offre à de jeunes diplômés, belges et étrangers, la possibilité d'effectuer un stage 
pratique. Un travail de huit mois au sein des ateliers, des laboratoires ou du département Documentation, 
allié à quelques cours : une occasion unique d'approfondir leurs connaissances! 

Stagiaires 2012-2013 

 

 
 
- Atelier des peintures : Marine Perrin (France), Eva Verhaeven (Belgique) et Peter Van de Moortel (Belgique) ; 

- Atelier des sculptures en bois polychromé : Marta Estadella Colomé (Espagne), Pauline Coquerel (France), Justine 
Marchal (Belgique) et Olivier Steib (France) ; 

- Atelier des sculptures en pierre : Sam Kegels (Belgique) ; 

- Documentation : Julie Van Woensel (Belgique), Elodie De Zutter (België), Alessandra Giraldi (Italie), Aude Briau 
(France) et Nikki Van de Wall (Belgique) ; 

- Laboratoire des sculptures en bois polychromé : Chiara Maurello Jiminez (Italie, Espagne) ; 

- Laboratoire des monuments : Denise De Feo (Italie). 

 

Stagiaires 2013-2014 
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- Atelier des peintures : Giovanna Tama (Belgique), Gaëlle Pentier (France) et Claire Dupuy (France) ; 

- Atelier des sculptures en bois polychromé : Audrey Dion (Belgique), Sylvia Manrique Tamayo (Mexique, États-Unis) 
et Maxime Kitaigorodski (France) ; 

 - Atelier des peintures murales : Sofie Stuyck (Belgique) ; 

 - Atelier des sculptures en pierre : Sam Huysmans (Belgique) ; 

 - Documentation : Elisabeth Van Eyck (Belgique) et Emma Anquinet (Belgique). 
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4.3 Finances 

4.3.1 Recettes 

Les recettes totales s’élèvent à 3,909,036.91 € 

       Section 0  1,370,678.16 
 

35.06% 

  Dotation  1,335,000.00 
    Recettes propres 35,678.16 
    Section 1 1,613,493.47 
 

41.28% 

  Section 2 451,325.29 
 

11.55% 

  Section 3 473,539.99 
 

12.11% 

  

       

 
 

4.3.2 Dépenses  

  
Personnel Fonctionnement Équipement Totaux 

 Section 0  382,133.98 860,166.98 151,116.50 1,393,417.46 30.80% 

Section 1 1,047,631.30 544,898.94 312,561.52 1,905,091.76 42.11% 

Section 2 292,248.13 19,702.56 311,799.57 623,750.26 13.79% 

Section 3 374,576.67 112,507.21 2,813.45 489,897.33 10.83% 
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Le solde courant est actuellement de 2.447.145,13 euros, dont 121.561,03 euros à affecter et 
2.235.584,10 euros à reporter en 2014. 

4.3.3 Rapport recettes-dépenses  

     

  
Recettes Dépenses Différence 

     2003 
 

2,583,411.06 2,183,170.69 400,240.37 

     2004 
 

2,414,710.65 2,435,784.43 -21,073.78 

     2005 
 

2,146,277.90 2,381,796.64 -235,518.74 

     2006 
 

2,621,987.29 2,812,827.67 -190,840.38 

     2007 
 

3,157,659.89 2,795,485.49 362,174.40 

     2008 
 

3,211,005.01 2,916,119.52 294,885.49 

     2009 
 

3,282,704.41 3,268,924.93 13,779.48 

     2010 
 

3,796,250.43 3,240,824.65 555,425.78 

     2011 
 

4,097,908.07 4,138,004.64 -40,096.57 

     2012 
 

4,099,936.76 3,683,288.77 416,647.99 

     2013 
 

3,909,036.91 4,524,133.38 -615,096.47 
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5 Services d’appui  

5.1 Service IT (sous la direction de Hans Opstaele) 

C’est le traitement des demandes de support qui a occupé le plus le Service IT.  
En ce qui concerne la gestion du système, une solution a été cherchée en 2013 pour les disques durs 
surchargés de notre Institut. Un nouveau serveur et un nouveau serveur back-up ont été achetés et les 
données des anciens disques durs y ont été migrées. Seules les machines physiques sont en outre remplacées 
par un serveur virtuel, qui offre, entre autres, une diminution de la consommation d’électricité.  
2013 a également été marquée par la collaboration apportée par le Service à l’installation du logiciel du 
MICADAS. Notre réseau informatique a pour ce faire été élargi avec un serveur de banques de données et une 
route SSL-VPN de façon à ce que l’accélérateur de particules puisse être contrôlé à distance. Un système de 
gestion de clients a également été mis sur pied pour cette machine.  
Le Service a aussi été sollicité pour la migration vers le nouvel ADLIB et la création complète du site BALaT, un 
projet qui a nécessité énormément de travail. Une application réutilisable a aussi été développée pour le 
rendu des résultats des recherches sur une carte de la Belgique, ainsi que pour la présentation d’images haute 
résolution. Cette dernière a déjà été utilisée dans le cadre de la documentation de l’Agneau mystique, de 
BALaT et du projet de recherche du laboratoire des polychromies autour d’échantillons de l’Agneau mystique ; 
elle servira encore dans le futur pour d’autres projets. Une fonction zoom dans des images haute résolution a 
aussi été développée, entre autres pour l’e-book Scientia Artis 9 autour du Maître d’Elsloo et pour BALaT.  

L’équipe a également créé différents sites pour des colloques organisés par l’IRPA (PartagePlus, SWBSS, 
RISK2013, CO-MA2013…), une galerie médias et une interface de présentation des principaux projets de l’IRPA 
pour la cellule Valorisation & Communication, et a préparé la mise en ligne d’un glossaire et d’un inventaire 
des papiers peints. 

Dans le cadre de la collaboration au projet Digital Cultural Heritage Roadmap for Preservation, le stockage 
grid and cloud proposé par BELNET a été évalué et les résultats présentés à la conférence BELNET BNC’13. 
Notre réseau en ligne a été adapté en collaboration avec BELNET, SecurLink et les MRAH (Chris Deloof). 
L’équipe a également prodigué des conseils lors de la création du nouveau site du Centre des Primitifs 
flamands, résolu de nombreux problèmes liés au rail motorisé de la caméra infrarouge du service Imagerie et 
optimisé le logiciel, en collaboration avec le fabricant. Elle a aussi aidé la cellule Numérisation lors de la 
réalisation d’un mode d’emploi de l’utilisation de Photoshop destiné spécifiquement aux conservateurs-
restaurateurs de l’IRPA et donné deux journées de formation à ce sujet. Le responsable du service, Hans 
Opstaele, a également encadré le stage de David Racquez, informaticien suivant une formation chez Bruxelles 
Formation.  
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5.2 Sécurité et infrastructure (sous la direction de Jeannot Ankaye) 

Les activités de la cellule Sécurité et Infrastructure sont axées sur l’entretien et l’aménagement intérieurs du 
bâtiment, le suivi de la gestion de la maintenance et l’entretien des installations HVAC par une société 
extérieure engagée en 2010 par la Régie des Bâtiments. La cellule Sécurité et Infrastructure a suivi les 
demandes d’investissement auprès de la Régie des Bâtiments qui nous a invités à élaborer un programme de 
nos besoins. Suite aux restrictions budgétaires, les travaux d’aménagement et de transformation de locaux ont 
été très limités.  

À côté des améliorations de la gestion des accès contrôlés et de la sécurité, les travaux d’installation du 
MICADAS ont été achevés et le nouvel appareil a pu être inauguré en avril. Des travaux ont également été 
effectués dans l’atelier Sculptures pierre : d’une part, l’espace précédemment utilisé pour le sablage a été 
fermé par une double porte et transformé en espace de stockage pour les sculptures et d’autre part les 
bureaux des collaborateurs de l’équipe et des collaborateurs de l’atelier Peintures murales a été aménagé. Par 
ailleurs, une cloison a été placée dans le local des archives et dossiers (département Documentation) : les 
archives sont désormais séparées des espaces de bureaux. L’ancien bureau du responsable du Service 
photographique a été réaménagé et sert désormais de bureaux pour l’équipe ICT. Enfin, un local a été 
aménagé pour les photographes de la nouvelle cellule Numérisation.  

La réparation et l’entretien des installations HVAC ont été assurés par la firme IMTECH via un contrat avec 
la Régie des Bâtiments. La stabilisation des conditions climatiques dans l’atelier Sculptures bois polychromé a 
demandé un suivi particulier. Entre mars et mi-octobre, l’utilisation d’humidificateurs d’air dans le dépôt des 
négatifs restait nécessaire. Dans les ateliers des textiles, des sculptures en bois polychromé, des peintures et 
des sculptures en pierre, des humidificateurs d’air ont dû également être utilisés pour maintenir les conditions 
climatiques à un niveau correct.  

En ce qui concerne la gestion des déchets, l’application de la procédure mise en place en collaboration avec 
le SEPP depuis 2009 se déroule assez bien. Trois firmes extérieures sont chargées d’évacuer les déchets 
toxiques (EDELCHIMIE, SHANKS, VANGANSWINKEL). Les déchets ménagers sont gérés par la conciergerie et 
évacués par l’ABP. L’objectif à long terme est de signer un seul contrat d’élimination des déchets dangereux. 

La gestion des missions et du planning des chauffeurs est rendue difficile par le manque de personnel et 
l’augmentation des missions nécessitant un chauffeur. Nous essayons de répondre à toutes les demandes de 
mission en affectant des personnes qui n’ont pourtant pas pour tâche principale le transport des personnes 
et/ou du matériel et doivent donc effectuer ce rôle de chauffeur au détriment de leurs tâches principales. 
Nous espérons engager un homme à tout faire ainsi qu’un chauffeur supplémentaire afin de mieux répondre 
aux besoins des prestations de l’IRPA à l’extérieur. L’année 2013 a été fort chargée : 455 missions, dont 
environ 152 par voiture, toutes accomplies avec un chauffeur aidé par l’assistant technique en 
électromécanique ou par des collègues qui pouvaient prendre le volant. Les véhicules sont utilisés au 
maximum de leur capacité. La SHARAN atteindra d’ici peu de temps les 250 000 km. Elle a été en panne durant 
plusieurs semaines ; son remplacement doit être prévu. 
 
 

Voiture Sharan Vivaro Combo 

Date de mise en circulation 3/10/2001 10/10/2008 16/05/2011 

Distance parcourue (km) 236 927 81 726 36 695 

Distance moyenne parcourue 
(km/an) 

19 743,92 16 345,20 18 347,50 

Consommation carburant (l/100 km) 6,00 7,00 5,40 

 
Le mobilier du Mess a été renouvelé (chaises confortables aux couleurs vives). Une nouvelle machine à café 

a été mise en service (capacité de 8,8 litres). Mais ce service souffre du départ à la retraite d’une collaboratrice 
temps plein. Il ne reste qu’une seule collaboratrice qui assure le service du Mess à 4/5

e
 temps. Les 

collaborateurs du service de nettoyage aident à la vaisselle et à la remise en place du local. 
En ce qui concerne la gestion des contacts professionnels, en 2013, les réunions de Facility and Safety 

managers organisées par Belspo ont été suspendues. En cause, la mise en place du projet de contrat 
d’administration qui a changé la donne. Nous nous sommes orientés vers des réunions de groupes de travail 
par domaine : EMAS, Facility management, marché public, etc. La collaboration avec la Régie des Bâtiments 
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s’est fortement ralentie malgré les multiples demandes d’intervention pour les problèmes liés au réseau 
d’égouttage et le remplacement des châssis et des stores. 
 
 

5.2.1 Consommation d’énergie  
 
Consommation d’électricité  
 

 

 

 
 
 
Par rapport à 2012 la consommation électrique a augmenté de 13,26 %. Cette augmentation serait due à la 
mise en service de MICADAS et à la consommation des installations de climatisation. 
 

 

 

Consommation brute (2005-2013) de gaz sans la part de la chaufferie centrale du site du Cinquantenaire 
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Depuis 2010 la consommation de gaz reste stable même si on a enregistré une augmentation de 17,23 % par 
rapport à 2012 au niveau du compteur installé à l’IRPA. Cela serait dû au fait que la chaudière de l’IRPA est 
restée en fonction deux mois de plus qu’en 2012 pour maintenir les conditions climatiques dans les ateliers de 
restauration. 
 

 

Consommations mensuelles du gaz en 2013 en tenant compte de la consommation de la chaufferie centrale 
 
 

 

 

 

Habituellement, la chaudière du Cinquantenaire est mise en marche d’octobre à mai. 
De mai à septembre la chaudière de chauffage de l’IRPA est mise en service alors que la chaudière de 
production de vapeur fonctionne de manière continue. Toutes ces installations sont régulées de manière 
automatique ou manuelle selon les cas. Je note qu’en mai la consommation de gaz a été singulièrement plus 
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importante par rapport à l’évolution normale de la consommation pendant les autres mois. Il est probable que 
cela soit dû à un dysfonctionnement au niveau de la régulation ou à un mauvais relevé de l’index. 
 
En résumé : 

 La part de consommation annuelle de gaz de la chaudière du Cinquantenaire est de 1 384,36 MWh. 
 La consommation de gaz annuelle de nos 3 chaudières (chauffage+vapeur+conciergerie) est de  

1 125,17 MWh légèrement inférieure à celle qui nous est facturée soit 1 139,10 MWh. 
 La consommation totale de gaz est de 2 509,53 MWh. 

5.2.2 Consommation d’eau  
 

 
 

 

 
 

La consommation d’eau a augmenté de 16,51 % par rapport à 2012. Elle reste aux environs d’une 
consommation quotidienne de 21,51 m³. Cette augmentation peut être due aux activités de sciage des 
matériaux de laboratoires et à la production de vapeur d’eau pour maintenir les conditions de conservation 
optimales dans les ateliers. 

La dépense totale pour couvrir les consommations d’eau, d’énergie, de maintenance et des travaux s’élève 
à environ 43 2000,00 €. 
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5.3 Service de prévention et protection au travail (Rose-Anna Rago) 

Les tâches suivantes ont été effectuées par Rose-Anna Rago, conseillère en prévention et sécurité de la firme 
AristA.  
 
Analyse des risques 

- Visite d’entreprise annuelle (27/05) : Dr Williot et  Rose-Anna Rago d’AristA ; Jeannot Ankaye de 
l’IRPA 

- Visite de chantier sur échafaudage 
- Visite et analyse ergonomique de postes de travail posant problème 
- Analyse des accidents de travail et prise de mesures de prévention 
- Avis sur les équipements de protection individuels  
- Suivi des recherches REACH dans le domaine de la dangerosité des produits et information des 

personnes concernées 
- Suivi du dossier MICADAS en vue d’obtenir l’autorisation de modification d’une autorisation existante 

de l’Agence fédérale de contrôle nucléaire (AFCN) 
- Mise en place de mesures concernant l’utilisation de mercure dans le labo au sous-sol : analyse de 

l’air par le laboratoire Hainaut Vigilance et détermination de mesures de prévention 
- Prise de mesure des solvants dans l’air dans l’atelier de restauration au MSK de Gand 
- Rédaction d’un plan d’évacuation et mise en place de l’exercice annuel d’évacuation 

 
Inventorisation des produits chimiques 

- Mise à jour de la banque de données (Chemprod) pour les produits entrants 
- Établissement des fiches de sécurité pour les nouveaux produits 

 
Gestion des déchets 

- Contrat avec l’entreprise SHANKS et EDELCHIMIE pour l’évacuation des déchets dangereux 
- Élaboration d’une  procédure de gestion des déchets (non dangereux et dangereux) 

 
Surveillance médicale 

- Contrat AristA (SEPPT) Dr Williot 
 
Accidents de travail 

- Déclarations d’accident avec codes et analyse des accidents afin de prendre les mesures nécessaires : 
AR relatif au Service Interne pour la Prévention et la Protection au travail, 27 mars 1998, MB du 31 
mars 1998 Code, Titre II, chapitre 1 modifié par l’AR modifiant différentes dispositions concernant 
l’établissement des fiches d’accidents du travail, 8 juillet 2004, MB du 18 août 2004 et AR du 24 
février 2005, MB du 14 mars 2005, AR du 9 avril 2007, MB du 18 juin 2007. 

 
Équipement de sécurité 

- Avis sur les équipements de protection individuels  
 
Contrôles périodiques 

- Visite annuelle de contrôle d’AIB-Vincotte Controlatom (M. Delcourt) le 14/05/2013 
- Contrôle des dosimètres par AIB-Vincotte Controlatom 

 
Formations 

- Formation des stagiaires sur les risques chimiques et la base de données Chemprod par le Conseiller 
en Prévention  

 


